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Perìgnan , aujourd'hui Fleuri 3 fut
érigé en Duché.-Pairie Tan 1736 ,
en faveur de Jean Hercule de Rostet
marquis de Rocofel , époux de la
sœur du cardinal de Fleuri.

Leucate est une petite ville 8c une
place fortifiée tout-à-fait sur les fron¬
tières du Roustìllon. Les Espagnols
font plusieurs fois assiégée, même
au dix-feptieme siecle. Elle étoît alors
en très-bon état. Mais depuis que le
Rou(sillon est à la Fiance, on la né¬
glige & on i'abandonne avec raison j
car l'habitatxon n'en est pas fort fainç,

Je fuis, &c.

A Narbonne, ce-j. décembre 1760.

F / A7-.
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LETTRE CDIV.
L' A U V ï £ G N E.

J7 N partant de Montbrison , i'ai
pris, Madame, la route de l'Auver¬
gne où je viens d'arriver. Cette
province est bornée au nord par le
Bourbonnois, au sud par le Vêlai, le
Gévaudan & le Rouergue , à l'est
par le Forez , & en partie par le
Vêlai & à l'ouest par le Querci le
Limousin & la Marche. Elle a dans
saplusgrande longueur, environ qua¬
rante lieues, dans une direction du
nord au sud , inclinant un peu du
nord-est au sud-est, & dans fa lar¬
geur moyenne elle a vingt - quatre
lieues. Elle íedivise en haute & baste.
La partie haute est du côté du sud, la
basté du côté du nord.

La haute Auvergne est riche en
pâturages; il s'y fait un commerce
considérable de bestiaux & de fro¬
mages. Le pays est montagneux,
cependant on y trouve des plaines
fertiles en bleds & des vallons fort
agréábles & d'un bon rapport.
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La basse Auvergne comprend les
plusfiantes montagnes de TAu vergue,
parmi lesquelles on dort remarquer
renorme groupe des Monts-d'or, célé¬
bré par son élévation & par les eaux
minérales qui coulent au pied de
l'une de ces montagnes. C'est aussi
dans cette partie de la province qu'est
le Puy de-Dòrrìè , fi fameux par les
expériences fur la pesanteur de l'air.,
qu'y sit faire l'illustre Pascal. Le pays
de la Lîmagne, célébré par fa fécon¬
dité & par les lites pittoresques 8c
riants qu'il présente à chaque pas,
fait partie de la basse Auvergne 8c
ne comprend tout au plus que le
quart de fa surface; c'est proprement
ìè bassin que s'est formé la rivière
d'Allier. Cette riviere j qui est la pins
considérable de l'Auvergne , prend
fa source dans les montagnes du Gé-
vaudan , au pied du moui de Lau»
zère; elle passe à Langeac, à Vieille-
Brtoude , à Bassac où elle commence
à être navigable ; elle coule ensuite
à une lieue dssssoire , delà au pont
du château, commence à arroser le
Bourbonnois près de Ris & va se



t' Auvergne. z6i
jetter dans la Loire à une lieue au-
dtll'o.Hs de Ne vers.

Le co rs brrìLnt de cette riviere
embellit & sccot.de lé beau pays de
la Limngne, dans l'eípace de quinze
à seize lieues; elle coutiibue encore
au commerce de- h.bilans , par fa
jonction avéc iaLoiie qui commu¬
nique elle même par le canal de
Briare â la Seine.

Les autres ri vu res de .cette pro¬
vince font : la Dore , qui prend fa
source prcs de 'Saint- Germain- 'Herin
&. vase jetter dans l'Aílier , au-dessus
de Riz : YAbagnon , qni prend fa
source dans les montagnes du C. n-
tal, & se jette dans TAliier à une
lieue au delfus de Nonette : la Sioule

prend fa source aux pieds des monts
d'or, palse à Saint Pourcain , & mêle
ses eaux avec celíes de l'Allier, à
«ne lieue de cette ville : la Dordngne
prend également fa loin ce aux pieds
des monts d'or., sépare dans un long
espace l'Auvergne du Limousin, tra¬
verse une partie de cette derniere
province, & se mêle avec la Garonne
ai-i deíïous de Bourg.

Voilà, Madame, une idée de la
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surface de cette province ; je vais
vousparlerdes principalesrévoiutions
qu'elle a éprouvées.

Les Auvergnats, comme plusieurs
autres peuples, ont eu la prétention
de descendre des anciens Troyens,
Lucain, danssapharfale, traite d'au¬
dacieuse cette opinion qui s'est main¬
tenue pendant plusieurs siécles, &
qui, si elle n'étoit pas tout-à-fait in¬
différente, deviendroit aussi difficile
à fonder qu'à détruira. Ce qui est
bien plus certain, c'est que ce peu¬
ple étoit connu yc>o ans avant notre
ère. Son nom se trouve parmi ceux
des colonies de Gaulois qui, après
avoir favorisé rétablissement des Pho¬
céens en Provence, vinrent, fous la
conduite de Belloveje 8c de Sigovse,
conquérir la partie del'Italie , qui fut
depuis nommée Gaule-Cisalpine.

L'Auvergne eut ses rois; favorisés
par les Carthaginois, ils étendirent
leur domination d'un côté , depuis
ïa Loire jusqu'à l'Océan ; de l'autre,
depuis les Pyrénées jusqu'au Rhin.

Je n'oublierai pas, Madame, de
vous rapporter ici un fait qui ho-
pore infiniment votre lèxe, & que
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l'on citera toujours comme un té¬
moignage éclatant de la faine judi¬
ciaire des femmes, & de la vénéra¬
tion qu'elles avoient su inspirer aux
anciens.

Lorsque les Gaulois traitèrent avec
îes Carthaginois,, il fut réciproque¬
ment arrêté que si les premiers avoient
quelques plaintes à former contre les
seconds, le jugement en feroit sou¬
mis aux prêteurs & généraux Car¬
thaginois, qui étoient en Espagne j
que si au corftraire les Carthaginois
avoient à fe plaindre des Gaulois ,
le différend feroit jugé par les fem¬
mes [Gauloises ; il exiíìoit en effet
alors un tribunal composé de fem¬
mes, qui avoit été établi depuis long-
tems à i'occasion d'une sédition éle¬
vée parmi,les Gaulois, Sc qui fut cal--
mée par l'entremife des femmes.

L'hiíìoire n'a conservé que la mé¬
moire de deux rois des Auvergnats:
le premier est Lucius , célébré par fa
prodigalité. On dit que chaque an¬
née il faifoit parade de fa richesse , &
que, monté fur un char, il paçcouroit
un vaste champ, en répandant l'or à
pleine main.
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Bituitus est l'autre roi des Auver¬

gnats. Pour défendre la çaufe du roi
de» Saliens, il déclara ;a guerre aux
Romains, il s'avança à la tête d'une
armée formidable duis le Dauphine,
Le consul Domiuus l'autía dans..-sa
marche, lui livra bataille, le délit
entièrement. On dit que la frayeur
qu'eprouvetent les Gaulois a i'aípect
des éléphans des Romain. , qu'ils n'a-
voient jamais vus, contribua beaucoup
à celte défaite.

Bituitus perdit vingt mille hommes
dans ce combat ; mais Ion courage
n'en fut point abattu , on le vit bien¬
tôt à la tête de deux cents mille com-

battans , s'avancer vers le con ul Fa¬
bius , qui, avec des troupes bien moins
nombreuses, mais mieux disciplinées,
mit en di^route l'armée des Auver¬

gnats.
Bituitus demanda la paix, on abusa

de-sa confiance } il fut pris 8c con¬
duit prisonnier à Rome. La répu¬
blique l'exiia à Albe, 8c s'aíTura de
son {ils Congentiac, qtn fut retenu en
Italie.

Par ces deux victoires, les Ro"
mains devinrent maîtres d'une grande

partie
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partie des états des Rois d'Auvergne ;
ils accordèrent la liberté aux Auver¬
gnats Ces peuples se gouvernèrent
en république , & se maintinrent dans
les limites de l'Auvergne propre,
qui étoit alors plus étendue qu'au¬
jourd'hui, & comprenoit les dio¬
cèses de Saint-Flous & de Clermont.

Les Auvergnats, jaloux de Seut
liberté, s'opposerent vigoureusement
aux ambitieux qui efiayerent de les
dominer , & d'usurper le titre de
Roi. ÍIs donnerent la mort à un de
leurs principaux seigneurs nommé
Celtillius, qui avoít entrepris de s'at¬
tribuer i'autorité souveraine. Vêrcin-

gontorix, fils de Celtillius , fut plus
heureux que son pere : non seule¬
ment il fui proclamé Roi des Auver¬
gnats , mais il fut élu chef des peuples
Gaulois, confédérés contre les Ro¬
mains, II soutint Iong-tems, avec
éclat, I'eíFort des troupes Romaines, 8c
éur l'avantage de battre César à Hugo-
via , en Auvergne. Enfin l'habileté
du général Romain triompha du cou¬
rage du chef des Gaulois. Vercingen-
torix fut défait & pris à Alefìa. ©n
raconte qu'il vint lui-même se rendre

Tome XXXI. M
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à César & déposer ses armes à ses
pieds,, Maigre cette soumission , le
conquérant le lit conduire prison¬
nier a Rome. La république redou¬
tant cet ennemi, jusque dans ses fers,
lui fit donner la mort

La domination paisible & éclairée
d'Auguste, devînt d'abord, pour les
Auvergnats, une source de bienfaits
qui leur firent bientôt oublier leur
antique liberté. Les arts fleurirent
parmi eux; des raonumens magni¬
fiques furent élevés dans leur pays-;
leur ville principale fut décorée d'un
Capitole, d'un Sénat & d'une école
fameuse. Dans ses murs fut placé le
colosse de bronze, consacré à Mer¬
cure , qui, au rapport de Pline, étoit
le píus grand de tous les colosses de
ì'antiqpité.

Vers le milieu du troisième siecíe ,

ce peuple fut éclairé des lumières
du christianisme. Alors les temples
des faux Dieux furent renversés, &
les premiers chétiens se hâtèrent d'é-
iever des Eglises, où ils place rent les
reliques des martyrs. Malgré les
changemens qu'opère dans les monu-
mens le nouveau culte, il existoit
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plusieurs édifices superbes qui furent
au quatrième siecie détruits de fond
en comble par une foule de bri¬
gands. Les uns commandés par Cro¬
cus , vinrent du Nord de l'Europe ,

faire des incursions fur les provinces
Romaines. Ces barbares qui ne s'a-
v2iiçoient dans les Gaules, que pour
piller & dévafier les monumens de
la magnificence Romaine s'atta¬
chèrent particulièrement à détruire
à Clermont un temple, dont Gré¬
goire de Tours donne La description,
& qui par sa solidité , .sa grandeur
& sa richesse, passoit pour une des
merveilles du monde.

Vers la fin du quatrième siecîe,
les Visigoths s'étoient empares de
la plupart des provinces méridionales
des Gaules : l'Auvergne étoit la feule
province qui resloit aux Romains. Les
Auvergnats excités1 par le célébré
Sidoine Apollinaire, leur évêque^ résis¬
tèrent pendant trois années consé¬
cutives avec un courage vraiment
héroïque aux armes des Vrsigots.
Quoique peu secourus par l'empire,
ils ne furent jamais vaincus par ces
peuples j & s'ils passereut fous leur

M 2
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domination , ce fut par le consente¬
ment de ì'Empereur Nepos, qui, aptes
plusieurs députations inutiles auprès
d'£«ric, Roi des Visigorhs , se vit
forcé, par sa propre foibleflè à céder,
pour avoir la paix., l'Auvergue à ce
prince.

Cette province reíla trente deux
ans fous le joug des Visigoths. Alaric
leur Roi ayant été vaincu & tué par
Cíovis,Roi des Francs à la bataille dite
de Vouiiié, envoya son fils Thierry
en Auvergne, qui s'empara de cette
province, avec d'autant moins d'obs¬
tacle, que tous les guerriers Auver¬
gnats, qui seuls avoient opposé une
opiniâtre résistance aux troupes des
Fran-cs, étoient morts les armes à
la main, ainsi que Sidoine Appolli-
naire , fils de l'iilustre évêque de Cler-
mont de ce nom , qui les comman-
doit.

Les conquêtes de ces barbares
Allemands,Viíigoths & Francs étoient
de vraies incursions de brigands: ja¬
loux de la gloire des Romains , ils
s'attachoient à détruire tous les mo-

numens de leur grandeur; ils n'a-
bandonnoient un pays qu'après Fa-
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voir dépouillé de toutes fes richesses,
qu'après avoir renversé ies édiíìces
les plus superbes, & laissé leurs ruines
rougies du sang des Iiabitans,

Thierry, à la nouvelle du projet
formé par son frère, de s'emparer
de l'Auvergne , vint, à la tête d'une
nombreuse armée, mettre tout à feu
& à sang ; il avoit excité ses troupes
au pillage en leur disant : je vous con¬
duirai dans un pays où vous trouve-
re£ autant d'or £r d'argent que votre
avidité pourra vous en faire deftrer, où
vous trouverep en abondance des trou¬
peaux , d s vêtemsns & des denrées.
Thierry détruisit, pilla, égorgea tout
cë qu'il trouva à détruire, à piller
& à égorger, & suivant rexprestìora
de Grégoire de Tours, il ne laissa
dans ce beau pays, que le fol qu'il ne
put emporter.

Pépin , premier Ror de la. seconde
race, en poursuivant le cours de ses
usurpations contre Waifre, duc légi¬
time d'Aquitaine, ravageai'Auvergne
à plusieurs reprises, porta par-tout le
fer & le feu ; 8c le fol de cette
province parut de nouveau teint du

M }
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sang de fes Tiabîtans , & couvert
des débris de ses édifices.

Sous leregne de Charles-íe-Cíiauve,
les comtes ou gouverneurs accrurent
leur autorité aux dépens de celle du
Monarque , & transmirent même
à leurs enfans leurs gouvernemëns}
qu'ils ne tenoient qu'à titre de com¬
missions. Guillaume le Pieux fut le pre¬
mier comte:d'Auvergne qui succéda
à son pere dans cette cfiarge. Ce sei¬
gneur dui 'e titre de pieux ou de dé-
votj aux bienfaits dont il combla plu¬
sieurs monastères, & principalement
à la fondation qu'il fit en p i o de la
farneme abbaye de Cluny.

1 Auvergne faisant partie de la
Guienne, eut long-rems pour suze¬
rains les ducs de Guienne & les rois
d'Angleterre.

Un des comtes d'Auvergne-,, nom-
iné Guillaume VII, fe conformant à
la manie de son fiecle, s'enrôla dans
îa premiere croisade, & fut en Pa¬
lestine faire la guerre aux Sarrafins.
Pendant qu'il étoic occupé à cett-e
pieuse entreprise, son oncle s'empara
de tous ses biens & du comté d'A-u-
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vergne. A son retour de la raiessme,
le dévot Guillaume VII eut une
guerre à soutenir contre son oncle»
il n'eut pas dans cette affaire tout le
succès quelaiuíìice de "fa-eau se sem-
bloit lui promettre. II traita avec son
oncle j fut forcé de lur céder le titre
de comte d'Auvergne, & eut pour
son lot une partie assez circonscrite
de ce comté. Le siìs cle Guillau¬
me VII porta !e nom de dauphin , à
l'imitàtion des dauphins du Viennois,
& fa poflérité conserva lé même nom.
Les terres qui avoient été démem¬
brées du comté d'Auvergne , & con¬
cédées à Guillaume VII, porterent
en conséquence d'abord le nom de
terres dauphines ou de fief dauphin
puis elles reçurent le nom deDauphjné
qu'elles conservent encore.

Ce fief, qui comprenoit plusieurs
villes & seigneuries, relevoít direc¬
tement de ta couronne. 11 subsista
dans la même maison iusqu'en 1-4,$ 6.,
époque de ia mort de Jeanne, com¬
tesse deClermont, de Saucerre & de
Moncpensier, dauphine d'Auvergne,
fille ôi héritière du dauphin Beraud III.
Elle avoit épousé en 140 S Louzí de

M*
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Bourbon , premier du nom, comtede Montpensier; & par ce mariage,le Dauphine d'Auvergne pasta à lamaison de Bourbon qui le possédé
encore. La célébré Mademoiselle deMontpensier, morte en 1693, 'é*
gua, ainsi que plusieurs autres sei¬
gneuries^ AforzyzeurssreredeLoubXIVSc il eíi resté à son Altesse Monsei¬
gneur le duc d'Orléans son descen¬dant.

Le comté d'Auvergne éprouva undémembrement bien plus considéra¬ble. Le comte Guy II eut contreson frere, évêque de Ciermont, delongues & vives discussions. Ces deuxo

freres se firent une guerre cruelle
,& réciproquement ils verserent lesang de leurs vassaux, & ravagèrentles campagnes. Le comte battit i'é-vêque, & le chastà de Ciermont ; &l'évêque, ayant usé tous ses moyensde violence , excommunia le comte,jetta un interdit fur toutes ses terres,& releva ses sujets du serment d'o¬béissance. Après une guerre de vingtans, les deux freres parurent recon¬ciliés ; mais ils conservoient encorele gerrne de leur animosité. La moin-



t'A d v i s fi u ïi 275

dre circonstance le fit éclore. Le
comte, mécontent de ion, .V u l'é-
vêqne, le fit emprisonner. .Le roi de
France, Philippe-Aug; de, qui s'é-
toit déjà fait îcooi .ïoitre souverain
de i'Auvergne , envola une armée
au secours de révêque, Guy Dam-
pietre , de la maison de Bourbon,
étoit à la tête; il ravagea le pays,
dépouilla entièrement lecomteGuylí;
& la plus grande partie de cette pro¬
vince fut, par cet exploit, réunie à
la couronne deFrance. Ce pays con¬
quis , fut d'abord nommé, la terre
d'Auvergne ; il fut ensuite érigé en
duché. Clermont resta aux habitàns
fous la garde de l'évêque, & on laissa
au fils du malheureux Guy II , un

petit pays d'environ trois lieues de
longueur fur deux lieues de largeur,
qui retint le nom de comté d'Au¬
vergne.

Ce comté resta dans la maison
d'Auvergne jusqu'en 1505", qu'Anne >
fille aînée & héritière de Jean ïfí,
comte d'Auvergne, épousa JeanSiuard
duc d'Albanie eu Ecosse , duquel elle
n'eut point d'enfant. Etant tombée
malade en IJ14, elle institua son

M j
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héritière Catherine de Me'dicìs sa niece,
par son mariage avec Henri II, roi
de France : cette princesse réunit le
comté d'Auvergne à ia couronne.
Henri III en íìt don à Charles de
Valois, fils paturel de Charles IX.
En 16ó6, Marguerite de Valois, sœur
de Henri III, & première femme de
Henri IV, se pourvut au parlement
contre cette donation,- & le parlement
lui adjugea ce comté qu'elle céda en¬
suite au dauphin , qui sut Louis XIII,
& qui le réunit de nouveau à ia cou¬
ronne. Lors du traité de Sedan „

Louis XIV Iecéda au duc de Bouillon
dont la postérité ié poílede encore.

Voilà, Madame, Íeprécis de l'his-
toire de cette province : il suffit j
pour vous donner une idée des prin¬
cipales révolutions qu'elle a éprou¬
vées. Je termine ici ma lettre, & je
vous promets pour les suivantes plus
de détails & plus de variété.

Je fuis , &c.

En Auvergne, ce 30 mars 1-760.
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LETTRE C D.V,
Suite de l Auvergne.

La premiere ville , Madame, qu'on
rencontre fur la grande route , ^en
sortant du Forez pour aller en Au¬
vergne, est la ville de Tíiiers-, située
au bas des montagnes granitiques ,
dont la chaîne sépare une province
de l'autre. Elle est bâtie fur la croupe
d'une montagne au-dessus d'un ruis¬
seau appelle Dinde. Cette ville est
mal bâtie, mal percée ; les rues en
font étroites, montreuses; à peine les
voitures peuvent - elles y pénétrer :
mais on est dédommagé de ces dé-
sagrémenSj par l'air pur qu'on y res¬
pire, & par ìa vue magnifique qui
se présente à Poccident. On décou¬
vre au-delà de la Lîmagne la fa-o

meuse montagne du pays de Dôme ,

qui domine majestueusement une
grande pariie de PAuyergne.

Cette vide est peuplée d'ouvriers
qui font occupés pnncipaiemet à la
coutellerie & aux papeteries.

M 6
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Thiers , étoit dans les premiers

tems de notre monarchie
y un château

considérable que les .historiens nom¬
ment Castrum Thigernurr.. Grégoire
de Tours raconte qu'on y transporta
ïgs reliques de saint Symphorien,
martyrisé à Autun , & qu'elles fu-'
retit déposées fur un autel consacré
à ce saint. Thierry, ìoi de Metz ,

s'étant emparé de i'Auvergne , mit
ìe feu au château de Thiers, 8c au
boni g qui en dependoit. Les reli¬
ques , dont nous venons de parier.-
furent préservées de i'incendíepar
un miracle qui raffermit la foi des
liabitans. Un antre miracle qui pro¬
cura la découverte du tombeau de
saint Geneft , détermina les liabitans
de Thiers à élever une église à ce
saint; & cette église fut fondée vers
l'an 580 par Avitus , évêque de
Clermont.

Le château de Thiers fut rétabli
& devint le chef-lieu d'un des grands
liefs de la province ; il donna son
nom à une branche de la maison
d'Auvergne. Matfroy , fils tfAJlorg,vicomte d'Auvergnej fut la tige des
vicomtes de la maison de Thiers il
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vivoìt vers le commencement du
dixieme siecle. Guy II, un des vi¬
comtes de cette maison, fit plusieurs
fondations pieuses ; il fonda fur tout
le chapitre de saint Genest de Thiers
au commencement du onzième sié¬
cle. II eut pour fils Guillaume Ier.,
du nom cjui fonda le chapitre de
Saint-Martin d'Artonne. Son petit-
fils, Etienne de Thiers , quitta la
cour de son pere, seiìt hermite, 8c
fonda le monastère 8c Tordre de
Grammont, aujourd'hui détruit. Guil¬
laume II , un de ses successeurs,
épousa Adelaïs , fille de Thibaud ,
comte deGhâlon, & fit entrer, par
ce mariage , le comté de Châlon dans
la maison de Thiers.

_ Guy VIII , vicomte de Thiers,
n'ayant encore eu aucun enfant ,

d'Agnès de Maumont , fa femme,
lit, en 1301, donation de la vicomté
de Thiers à Jean de Forez , son
cousin ; mais depuis cet acte incon-
séquent , sa femme lui donna des
enfans mâles. La dotation eut néan¬
moins son effet: le comte ne voulut
point se dépattir de cette précieuse
seigneurie j il se contenta de lui
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donner plusieurs terres en échange.
La vicomté de Thiers paíTa ensuite
de la maison de Forez dans celle
des dauphins d'Auvergne, enfin dans
celle de Bourbon. Le cardinal du
Prat, en dépouillant le connétable
Charles de Bourbon, dont il et oie
îe juge, ne rougit point de se faire
donner cette terre. Mais en 1565;,
le duc de Montpensier , ayant fait
réhabiliter la mémoire du connéta¬
ble, en obtint la restitution; elle fut
alors qualifiée de baronnie, La célé¬
bré Mademoiselle de Montpensier
en fit don au duc de Lauzun. An¬
toine Nonpart de Ca-umont la ven¬
dit en 1714 à Louis de Crosat. Sa
fille, Madame la comtesse deBethune,
la pofiede encore.

Le château de Thiers n'existe plus
que dans quelque? pairies qui com¬
prennent la prison. L'église de saint
Gène st fut bâtie, à la place d'une
ancienne, par Guy II, vicomte de
Thiers, qui, en 1016, y fonda un
chapitre

L'église du Moutier, située dans le
fauxbourg de ce no tri, étoit ì'ancienne
chapelle où fuient déposées les reii-
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ques de saint Symphorien ; elle de¬
vint ensuite l'église d'un monastère,
qui, sécularisé au seizième siede, ne
consiste aujourd'hui qu'en i'église pa¬
roissiale du fauxbourg du Moutier.

II y avoit dans celte ville une
maison de l'ordre deGrammont, fon¬
dée en 168) ; elle a ete supprimée,
ainsi que celles de tout l'ordre. Ií
existe dans cette ville plusieurs com¬
munautés religieuses, dont je ne vous
parlerai pas, Madame; je vous, dirai
feulement qu'on y trouve un hotel-
dieu qui n'est pas fort riche, & un
collège appelié dans le pays sémi¬
naire, qui eO dirigé afTezmal, a ce
qu'on dit, jaar des prêtres du saint
Sacrement.

II ne faut point me demander,
Madame, la description des monu-
mens de beaux arts de cette ville ,

de ses édifices publics, de ses places,
de ses promenades. II n'y en a point,
on plutôt ce qui est appelié édifice
public, ne mérite pas d'être remar¬
qué. 11 n'y a point de promenades:
la grande route J dont la pente est
très rapide, & qui n'est point bordée
d'arbres, est la feule qu'on y trouve.
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Mais ce qui mérite de sixer i'attentrondes voyageurs, ce font les fabriquesnombreuses, qui forment la princi¬
pale richesse de cette ville; elles fontsituées dans une gorge profonde aubas de la ville, & elles bordent la
riviere de Darole qui les vivifie. Ces
fabriques lont presque toutes des
papeteries. On y voît aussi des
martinets. C'est un méchanifme aulsi
simple qu'ingénieux , que J'eau fait
mouvoir, & dont i'ubjet ell de for¬
ger du fer, & de le disposer aux tra¬
vaux de la coutel lerie.

Après le papier, les couteaux , lesciseaux, les canifs, & autres objetsde quincaillerie, &c. font les prin¬cipaux objets du commerce de la
ville. II s'en fait un grand débit: on
en envoie íiors de France, jusqu'enAmérique, Mais Ja qualité des lames
n'y est pas fort estimée. On attribue
ce défaut à un rouet, dont la vitesse ■<
des mouvemens échauffe & détrempeles Pâmes.

Une route nouvelle qu'on a com¬
mencé à tracer le long de la gorgequi est à l'orient de la ville, & oà
coule la Durole, a mis à découvert
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des roches de granit, & même de
porphyre. Cette derniere pierre dure,
fans avoir une couleur bien flatteuse,
potirroit être utilement mise en œu¬
vre, & mériteroit de fixer {'attention-
des spéculateurs, comme elle a fixé
celle des naturalistes.

Thiers est la patrie de George Guillet
de Saint-George, qui fut le premier
historiographe de l'académïe de pein¬
ture & de sculpture de Paris. II étoit
amateur des beaux arts, savant anti¬
quaire; mais non point artiste. II a
composé plusieurs ouvrages qu'il pu¬
blia fous le nom de son srere Guillet
de la GuilletiereJ dont les principaux
font Phistoire de Mahomet II, la vie
de Castrant, qui est curieuse & recher¬
chée; les ares- de Vhomme d'épée, La¬
cédémone ancienne & moderne ; Athene
antienne Or moderne. Cette derniere
production fit sensation dans le tems
& occasionna à l'Auteur de grands
démêlés avec le savant Spon. Guillet
étoit né à Thiers, vers Pan 162 s ; il
mourut à Paris en 1705.

A deux lieues. & au sud - est de
Thiers, est le bourg de Vollore. Le
château est connu dès les premiers
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te m s de ia monarchie, sons le nom
de Lovo/f.utrum, ou de Volotrenje Cas
trum; il ut assiégé en 532 par T hierry,
roi de Metz. Les troupes de ce roi
désespérant de s'en emparer, sê dispo-
soient à lever ie siege. Les habitans
s'apperçnrent de ces dispositions , &
se livrant à la joie que ieur causoit
la prochaine délivrance de leurs en¬
nemis, diminuèrent un peu de leur
vigilance ordinaire. Un prêtre, nom¬
me Procul, profita de cet instant de
relâche pour trahir les habitans. U
chargea son domestique de faire se-
crettement une brèche au mur du
château, & d'y introduire les enne¬
mis. Sa trahison réussit -, mais le traî¬
tre fut puni. Les ennemis entrerent
dans la place , Procul fuyant les ar¬
mes des soldats, se réfugia dans Té-
glise où il sut égorgé par les troupes
mêmes de Thierry. Le château fut
dévasté, Si tous les habitans furent
faits prisonniers.

La terre de Vollore est très-con¬
sidérable-: elle a appartenu long-tems
à la maison deThiers. Louis deThiers,
fils de Guillaume , eut en partage
les terres de Vollore 8c de M ont-
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guerlste; il épousa en 1301, Isabeau
Damas, fille de Hugues deÇoufanlII;
il sit son testament en 1314 , &
mourut après, Tan 1337. Louis II,
son petit-fils, & son successeur, mou¬
rut sans être marié, Marguerite, fa
sœur, porta les terres de Voilore &
de Montguerlhe dans la maison de
Bellefaye , en épousant Pierre de
Besfe, seigneur d'e Bellefaye en Lí-
moíin. Ces terres pafferent ensuite
dans la maison de Chazeron , & au
seizieme siecle, dans celle de Mo'nt-
morin de Saint-Herem , à qui elles
appartiennent encore.

Dans les environs de Voilore, fur
un ancien chemin, qui formoit au-
trefois une voie romaine , est une
colonne milliaire, élevée , fan 4.5 de
notre cre, en fhonneur de Tempe-
reur -Claude, à son retour de Bre¬
tagne. On y lit des lettres initiales
que l'on interprête ainsi : Tiberius
Claudius, Drujîfilius, Ccefar Augujlus
Germanicuî, Pontifex maxirnus iribu-
nitiâ potejiate V, Imperator XI, pater
patrice , Consul III, Dejignatus IV,
Angustonemeto milharia pajsuum XXI.
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Cette inscription indique le nom¬bre de vingt-un mille pas depuis cetendroit jusqu'à Augujlonemetum , quiest aujourd'hui Ciermont. C'est jus¬
tement la distance qui se trouve de
ce point à cette capitale.

Une chose remarquable, Madame,c'est qu'on a placé- au-dessus de cette
espece de monument , une croix,
vers laquelle les habîtans, le jour deleur fête, viennent en procession. On
m'a même assuré dans le pays que
ces bonnes gens croient que l'inf-
cfîption romaine que je viens de
vous citer, étoit une oraison chré¬
tienne.

Je suis, &c.
A Thiers, ce 7 avril 1760,
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LETTRE CDVI

Suite de z'Auvergne.

Je vous aiparîé, Madame, dans ma
derniere lettre de trois grands fiefs
de la province d'Auvergne, quiiong-
tewis ont été le siege de i'orgueil 8c
de la tyrannie féodale. Je vais, dans
celle ci, vous entretenir d'une mai¬
son moins illustre, aux yeux du vul¬
gaire , mais plus conforme au vœu
de la raison 8c de la nature, & dont
les vertus vraiment patriarchaies
doivent infiniment intéresser votre

cœur.

il existe aux environs de TFiiers
plusieurs communautés de payíàns,
dont chacune réunir, fous une même
administration , fous un même chef
depuis plusieurs siécles, l'égalité des
biens , la simplicité & i'honêteté de
cet âge chimérique, qu'on appelle
.1'âge d'or. Parmi ces communautés ,

dont les plus remarquables font ail
nombre de cinq ou lìx, on distingue
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celle des Pinons. Les détails que je
vais vous en rapporter, Madame,
suffiront pour vous donner une idée
des autres.

Suivant une tradition incertaine ,

la communauté des Pinons, a pi cs de
douze cens ans d'ancienneté, & elle
doit fa formation à un de leurs
aïeux , Pomme riche & pere d'une
nombreuse famille qui, à sa derniere
heure, voyant ses enfans disposés à
se désunir, les rassembla auprès de
son lit , & leur fit sentir tous les
inconvéniens qui alloient résulter du
partage de leurs biens, ainsi que les
avantages innombrables qu'emmene-
roient nécessairement leur parfaite
union. 11 parvint à les convaincre,
& leur dicta des régie mens qui, con¬
servés seulement par tradition , ont
servi de base à cette société.

Je vous parlerai, Madame , des
conventions qui font la base de cette
société ; conventions que chacun des
individus se fait un devoir sacré de
remplir rigoureusement. Mais ii est
bon que vous sachiez que cette com¬
munauté est composée de quatre
branches de famille. Les quatre chefs
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de ces branches font chargés du
gouvernement de la maison. Un de
ces chefs est élu maître, de tontes les
communautés, & 011 le nomme tou¬
jours maître Pinon. II a la principale
autorité, il est respeâé & obéi; &
c'est en son nom que se font toutes
les affaires de la société. Les jeunes
gens épousent ordinairement des per¬
sonnes de la maison, qui sont leurs
parens. Mais ces alliances font tou¬
jours contractées entre cousins issus
de germains, & au quatrième degré.
Ceux qui veulent se marier hors de
la maison , n'ont que 700 livres de
dot ; en justice réglée ils pourroient
obtenir le partage des biens & une
légitime plus considérable. Mais le
respect que tous ìes jeunes gens de
cette maison portent à la commu¬
nauté, rend ces cas fort rares.

Les Pinons mangent tous à la même
table ; ils ont pour principe de ne
jamais refuser l'aumône , & ont un
bâtiment destiné aux pauvres, où ils
exercent l'hofpitalité ; on leur donne
le souper, le coucher & le déjeu¬
ner.

Ceux qui composent cette com-
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rnunauté respectable à tant d'égards,
ne font distingués, en aucune sorte,
des autres habitans de ia campagne ;
leur costume est auílì simple que leurs
bâtimens. Le luxe & toute espece de
distinction y sont sévèrement proscrits.
Malgré cette simplicité, les Pinons
font très-respectés dans le pays, &
l'on peut bien soutenir que l'estime
générale qu'on leur porte, n'est point
usurpée.

En suivant la grande route qui
conduit de Thiers à Clermont , 011
traverse la riviere de Dore, qui par¬
court une plaine fort aride qui se
prolonge jusqu'aux environs de la
petite ville de Lezoux.

Cette ville bâtie dans une plaine
n'a rien de Bien remarquable. Elle
dépendoit de l'ancien comté d'Auver¬
gne. Après que Philippe Auguste
se fut emparé de cette province, il
donna Lezoux en garde à l'évêque
de Clermont. Cette donation causa
de vives querelles entre le prélat
& les comtes d'Auvergne j ces que¬
relles furent renouvellées par Cathe¬
rine de Médicis, qui eut assez de
crédit pour les terminer définitive¬

ment
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ment en se faisant adjuger cette
seigneurie.

On trouve dans cette ville un an¬
cien chapitre de chanoines , fous ['in¬
vocation de saint Pierre, dont i'église
paroît fort ancienne. II y a de
plus un couvent d'Augustins & 1111
hôpital. 1

A un demi-quart de lieue de Le-
zoux est le château de Foníenille ;
château ancien, mais bien bâti, en¬
touré de fossés remplis d'eau vive.
On voit dans l'intérieur quelques
tableaux qui méritent d'être remarque'».
La galerie, qui est entre le fosse & le
parterre, est ornée de peintures &
de bustes.

Sur une éminence qui domine le
château de Fontenille, oh découvre
de fort loin le château de Ligone.
C'est un beau pavillon à ^italienne,
surmonté d'un dôme, accompagné de
plusieurs autres bâtimens séparés,& sy¬
métriquement disposés. Trois grandes
& superbes avenues, dont la princi¬
pale a près de douze cents toises
de longueur , aboutissent á la porte
du parc. Une vaste piece d'eau en
forme de irefïïe Te présente en-

; Tome XXXI, N
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suite ; au milieu jaillit une gerbe coin'
posée de plusieurs jets; au-delà est
un parterre de fleuYsarrosé par unpetit, ruisseau qui va se précipiterau-dessous d'une statue de Neptunedans la piece d'eau : au-dessus da
parterre est une terrasse bordée de
bâtimens isolés. Le principal qui est
en face , consiste en un pavillon
carré, dont la façade présente tin
avant-corps décoré de six colonnes,
couronné par une balustrade , & sur¬
monté d'un dôme. Cette balustrade
offre des vases & des statues ; & les
quatre faces de ce pavillon font or¬
nées dé colonnes, cle pilastres 8c de
bas reliefs.

Le parc & les jardins répondent.àla magnificence du pavillon; ils font
vastes, ils bffrent des points de vue
superbes -, 8c l'on y trouve des piecesd'eau trcs-étendues, qui font nour¬
ries par des jets, dont le jeu est con¬tinuel.

En s'avançant vers la Limagne,
on découvre des châteaux dans les
íituatrons les plus heureuses. Je vous
parlerai du château de Beauregard,qui est un des plus remarquables, &
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bien digne du nom significatif qu'il
porte: c'est une maison de campagne
qni depuis plusieurs siécles appartient
aux évêques de Clermont.

C'est dans ce château que í'illuftre
Maffillon a pastè les dernieres années
de fa vie, qu'il y a terminée. Sa
mémoire est encore chere aux fiabr-
tans qui, ignorant la réputation de
son éloquence, ne connoilsent que
celle de ses bienfaits.

Le château de Ravel s très avan¬

tageusement situé, est cependant bien
inférieur, pour ía vue, à celui de
Beauregard. II appartient à M le
comte d'Estaing. On y voit une ga¬
lerie ornée de tableaux , de destins
& de plusieurs objets curieux. Mais
les tableaux qui m'ont le plus frappé
font placés dans le vestibule du premier
étage.

L'un, plus remarquable par Faction
qu'il présente, que par le talent du
peintre, est un grand tableau d'his¬
toire, dont le sujet est Faction de
Philippe-Auguste qui, après la ba¬
taille de Bouvine , récompense le
baron d'Estaing qui lui avoít sauvé
la. vie , en lui accordant le droit de

N a
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porter fui' son écu le blason de Fran¬
ce. Dans ie fond du tableau on
voit la scene où le baron d'Eílaing
mérita cette récompense. Ce brave
guerrier, voyant le roi à terre, fon
cheval tué sous lui, & les ennemis
prêts á le prendre, arrive à pied;
d'une main présente au roi un che¬
val; & de l'autre , armée d'une épée,
îl écarte les ennemis

, & semble
contr'eux protéger le roi qui remonte
á cheval..

Le tableau qui est en face est au
contraire plus remarquable par le ta¬
lent du peintre que par le sujet. II
représente un arracheur de dents,
entouré de curieux ; les têtes font
pleines d'exprestìon ; les détails font
peints largement, & avec effet: il
y a de l'esprit dans la composteion.

La vue du château de Ravel est
fort étendue selle embrasse- tui|e des
plus belles parties de la Limagne;
& c'est en faire un éloge magnifi¬
que; mais à l'égard de cet avantage,
íx précieux, le château de Ravel íe
cède de beaucoup à celui de Beau-
regard. La vue de ce dernier n'est
í?ornée d'aucun côté, 8c tons les ta-
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bleaux sont rians, vastes ou majes¬
tueux. En vain, Madame, je vou-
droïs vous peindre ces beautés su¬
blimes; le pinceau échappe de mes
mains j & je me sens trop au-dessous
de mon rnodele. J'ai entendu parler
des hauteurs de Belîevue , cle la ter¬
rasse de Saint-Germain près de Paris.
Je crois que ces vues magnifiques,
devant lesquelles les plus insensibles
s'enthousiasment, ne sont que de
foihles images de celles que j'ai^ad-
rnirées dans ce pays-cï.

J'ai voulu aller voir la ville de
Billon ; c'est une petite ville ancien¬
ne : mais on manque de preuves pour
fixer son origine, & pour déterminer
quel étoit son premier état. L'cgìiso
cle Saint- Cerneuf, qui est à la fois pa¬
roissiale & collégiale, paroît être le
monument le plus ancien de la ville.
On dit qu'elle existoit avant Gharle-
magne, & qu'elle eut part'aux bien¬
faits de cet empereur ; en consé¬
quence elle est réputée de fondation
royale.

C'est dans-cette église, que l'on
conserve une relique qui lui donnoit
autrefois une grande réputation, &

N 3
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qui ne laissoit pas que d'enrichir le
chapitre. Cette relique est connue
fous ie nom de précieux sang. Elle fut,
dit-on, apportée de la Palestine pat
un chanoine. de cette église, nommé
DurandcCAlbanelli, qui apporta aussi
un morceau de bois de la vraie croix,
Le précieux sang resta long-tems per¬
du;- enfin il fut miraculeusement dé¬
terré sous le maître-autel, on ne fait
par qui, ni à quelleépoque ; il étoit
renfermé dans un vase fur lequel on
îisoit cette inscription en lettres go¬
thiques, 8c où l'on remarque un de
ces jeux de mots si communs autre¬
fois : Hoc in vase manet sanguis , qut
vincitur anguis. Ce qui signifie litté¬
ralement : « Dans ce vase est le
» sang, par lequel le serpent fut
3? vaincu >3.

Ce qui suffit aux yeux du peuple
pour prouver l'amhenticité de cette

relique, c'est que le sang enfermé her¬
métiquement dans un vase de cristal,
est encore fluide. Lorsqu'une croyance
quelconque est généralement établie
dans un pays, il est sage de la res¬
pecter, sur-tout lorsque cette croyance
est plus utile que nuisible, coname
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l'est celle du précieux sang de Billon-
Elle attire chaque année , le 3 Mai,
jour de l'invention de la sainte Croix,
une multitude prodigieuse de villa¬
geois -qui viennent âíïìster à la fête <Sc
admirer la procession qui ell fort pom¬
peuse. Enfin ce concours de dévots
est une foire fort utile pour les mar¬
chands du pays.

On voit dans l'églife de Saint-Cer-
neuf deux tombeaux en marbre , fur
lesquels font couchées les figures des
défunts: l'un est celui de Gilles Ái-
celin de Montaigut , qui fut arche-
v.êque de Narbonne, chancelier du
roi Philippe le Bel, & qui fonda en
1314, le collège de Montaigut, à
Paris: l'autre ell celui de Guillaume
Aicelin, évêque de Lavaur, qui fut
auiïì chancelier de France, fous le
regne du roi Jean.

Un des premiers collèges de Jé¬
suites , fondés en France , est celui de
Billon. II fut établi, en 15*5(5, par
Guillaume du Prat, évêque de Cler-
mortt, fils du fameux chancelier An¬
toine du Prat. Cette maison fut, du
temsdestroubies, le foyerde la ligue
en Auvergne j il s'y tint, en ijSp,

N *
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des especes d'états, où présidèrent le
comte de la Rocfiefoucaud-Randan &
l'évêquedeClermont son frere. Toutes
îes villes, auxquelles ces deux per.sonnes avoient fait embrasser le parti
de la ligue, y envoyerent des députés.
JLes babitans deClermont, de Mont-
ferrand, de Saint-Pourçain, d'Yssoire
êc d'Usson , furent les seuls qui refu¬
sèrent de députera ces états, & quidéfendirent fermement le parti du roi 53eur absence les sit regarder comme
des rebelles & des ennemis du repos
public.

J'ai passé quelques jours dans cette
ville

, & avec bien de l'agrément.
La société m'a plu infiniment 3 les
habitans y font aimables, & j'en ai
trouvé plusieurs qui joignent à des
connoissances précieuses , un coeur
capable de s'ouvrir aux douces ex¬

pressions de l'amitié. C'est ce que
je n'oublirai point.

C'est à Billon que passoit an¬
ciennement une voie romaine, qui
conduifoit de Lyon à Clermbnt. ÏI
exisloit, il n'y a pas long-tems à une
iieue & demie de la ville, fur les bords
ee i'Allier, une colonne militaire.
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qur portoit cette inscription en ca¬
ractères romains :

Imp.C^eSìDi-vi.Trajani.pasT.fil.Divi
Nervve Nep. Trajanus Hadrianus.

Cette colonne, de. dix pieds.de
hauteur, avoit été érigée fous rem-
pire de Trajan. II paroît que i'ins-
cripiion n'étoit pas entiere , parce
qu'on n'y trouve pas le nombre des
lieues 011 des milles qu'elle dévoie
porter.

Billon n'ell pas une ville bien,
percée 5 un ruisseas assez considérable
la traverse : sa situation dans un
fond lui fait donner i'éphfiete auíîì
peu flatteuse que peu méritée , de
sot- de chambre de l Auvergne. Le col¬
lège & la relique sont depuis lorig-
tems les sources principales de son
commerce & de fa richesse : elle
est fur tout peuplée de praticiens &
d'écoliers.

Les enviions offrent des plaines
très-fertiles & très-bien cultivées „ des
coteaux chargés de vignobles, dont
les cimes sont presque toutes couron¬
nées des ruines d'anciens châteaux.

N t
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Je vais partir de cette ville pour
me rendre au Pont- du-château qui en
efl distant de deux lieues. Je vous
en entretiendrai dans ma prochaine
ìettre.

Je fuis', &c.

A Billon , ce 15 avril 1760',
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fL E T T R E CDVII.

Suite de l Auvergne.

J'ai à vous parler, Madame, d'un
des plus beaux , des plus animés can¬
tons de la Limagne ; des bords de
l'Allier, aux environs du Pont-du-
cháteau. 11s n'ont pas tout-à-fait la ma¬
gnificence des bords de la Loire , ni
ía richesse recherchée des bords du
Loiret: mais ils participent aux beau¬
tés des uns & des autres, & ont des
sites plus variés '& plus pittoresques
de vasles plaines cultivées en prai¬
ries, ou plantées de saules, des co¬
teaux de vignes de petites mon¬
tagnes heureusement disposées paria
nature , qui s'élevent en amphithéâ¬
tre & offrent çà & là des villages 8c
des châteaux, Voilà quels font à-peu-
prèsles bords de l'Allier, Je ne puis,
Madame , vous en offrir .que le cro¬
quis; c'esi à votre imagination à lui
fournir les couleurs de la belle na¬

ture: ie me borns,iL vons dire com-
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bien je sens la difficulté dépeindre
des paysages en écrivant.

C'est fur une rive élevée & très*
escarpée de l'Aìlier, qu'est située la
viile du Pont-du Château. Le château
paroît de loin sur la partie la plus
éminente du fol. La ville est bâtie fur
un plateau : une partie en est planes
& l'autre, qui reíïemble à un faux-
bourg , va s'abaistant le long de
la rive, jusqu'à I'endroit où est le
pont.

Le pont a été nouvellement cons¬
truit. C'est le plus considérable qui
soit en Auvergne. II a sept arches -,
fa forme est élégante & solide: mais
la route est fort étroite , & n'a pas
plus de quatre toises & demie de
largeur. Au 'bas c!e ce pont est une
digue nommée dans le pays Peliere,
qui regne dans toute la largeur de la
riviere. Cette digue , toute bâtie en
pierres de taille, étoit en droite li¬
gne. Ayant été entraînée en partie
par Une grande inondation, on a re¬
construit cette partie brisée fous un
destin différent, en forme de bastion.
La chiite d'eau qu-e produit cettedi-
gue, sonne une nappe superbe g 'son
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objet est de procurer aux moulins qui
font à un des bords, ia cliûte d'eau
qui leur est nécessaire. Ces moulins
font accompagnés de canaux & dune
écluse, par laquelle descendent les
bateaux. Tous ces ouvrages font mo¬
dernes & font encore plus intéreíììms
par leurs constructions que par leur
utilité. Car , quoique cette digue ,

soit utile au pays , par l'eau qu'elle
fournit aux moulins , quoiqu'elle
arrête les poissons qui remontent de ia
mer au príntems , & que par consé¬
quent elle produise des pêches
fort abondantes fui n'en estpas moins
vrai qu'elle est une entrave au com¬
merce de la province , non pas tant
par Ia lége're rétribution , à laquelle
font assujettis tous les bateaux qui
passent dansi'éclufe, mais à cause des
retards, souvent très-longs, .qu'elle
leur fait éprouver. C'est un droit féo¬
dal que perçoit le seigneur. Mais.de
pareils droits qui, dans, leur origine,
ont toujours été usurpés, lorsqu'ils
nuisent àl'intérêt générai, doivent être
abolis.

Cette ville a deux églises paroissia¬
les & une église collégiale, qui est



30Z x'A U V E R G N E.

la chapelle du château , & dont le
chapitre a été fondé par les sei¬
gneurs.

Le château esibien bâti & se trouve
dans une situation fort heureuse, qui
lui procure, du côté de la rivïere, une
très belle vue.

La ville & le château étoient autre¬
fois très-bienfortifiés : 011 voit encore

plusieurs restes de fortifications, &
des fossés qui font aujourd hui cou¬
vertes en promenades publiques.

Cette ville a soutenu plusieurs liè¬
ges. Les plus mémorables eurent lieu
l'an 1126. Louis le Gros vint â cette

époque en Auvergne pour protéger
î'évêque de Ciermont, contre la ty¬
rannie du comte d'Auvergne : il ra¬
vagea tout le pays, & asségea le Pont-
du-Château, qui étoit alors une des
plus fortes places de la province. Après
quelque résistance , il parvint, avec
le secours de plusieurs machines, à
s'en rendre maître.

Après la conquête de l'Avsvergne
par Philippe-Auguste, cette ville fut
réunie à la couronne. Les rois de
France la cédèrent aux dauphins du
Viennois. Le dernier des dauphins,
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Humbert II, la vendit à,Guillaume
Roger, frere du pape Clement VI.,
qui ensuite prit les armes, & le nom
de Beaufort.

Cette terre resta dans la même
maison jusqu'en 15x1. A cette épo¬
que, Jacques de Beaufort , comte
d'AIès, marquis de Caniliac, en fit
une donation, ainsi que de tous ses
biens, à son neveu Jacques deMont-
boiísier, fils de-Jean de Montbois-
sier & de Catherine de Beaufort ,

sœur du donataire, à la charge de
porter le nom & les armes de Beau-
forr. M. le comte de Montboiísier,
qui est un des descendans de Jacques ,

possédé encore cette terre.
Le pont du château est embelli par

plusieurs promenades publiques. La
grande route est plantée d'arbres,
ainsi que plusieurs places. Le seigneur
possédé un parc bien destiné, qui,
à ce qu'il m'a paru, n'étoit pas ou¬
vert aux habitans.

Dans une carrière de pierre située
tout près de la grande route , au bas
de Pégliíe de Sainte-Martine , on voit
de la poix minérale , appeilée Pe-
suphaltej qui suinte dans les retraites
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du rocher. Dans ces retraites , en
trouve aussi des cristaux de quartz
fort briíians & des mamelons de Cal¬
cédoine. J'en ai vu de très-curieux,

En suivant les bords de i'Aliier,
on rencontre àl'extrémitéd'uneplaine
fertile le village des Martres d'Ar-
tieres. C'est entre ce village & la ri-
viere, que des laboureurs trouvèrent
eniyyd un cercueil de pierre , dans
leque-í-ctoit une bierre de plomb;
elle renfermoit le cadavre d'un enfant
de dix à douze ans, embaumé à la
maniéré des Egyptiens. II etoit si bien
conservé, qu'il sembloít encore res¬
pirer ; des personnes qui l'ont vu,
m'ont assuré, Madame, que fa car¬
nation avoit la fraîcheur & le coloris
del'enfance, & que l'orb.te même
de ses yeux fembîoit être dans son
état naturel. Toutes les articulations
de ses membres étoient flexibles, &
les parties sexuelles astez bien con¬
servées pour distinguer que cet en¬
fant n'avoít pas été circoncis.

Plusieurs favans fe font tourmentés
fans beaucoup de succès, pour expli¬
quer l'origine de cet enfant. Le plus
grand nombre pènsent, d'après plu-
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sieurs indices trouvés dans le cercueil
& fur Pensant , qu'il étoit Arabe.

Les villageois crurent, à cause de
sa parfaite conservation, que c'étoit
le corps d'un saint, & s'emprefferent
en conséquence , pour avoir de fes
reliques, à lui couper quelques par¬
ties des bandelettes qui l'entouroient.
L'effet de Pair ternit bientôt tout

ï'éclat de fa carnation ; il a aujour¬
d'hui la teinte qu'ont toutes les mo¬
mies d'Egypte. On voit encore ce
corps à Paris „ dans, le cabinet d'his¬
toire naturelle du jardin du roi.

Si cet enfant est Arabe comme il
semble l'indiquer , on ne peut fixer
i'époque de fa mort," ou de son in¬
humation

, que dans le djxieme siecîe,
tems oùIesArabes & les Sarrasins firent
plusieurs incursions en Auvergne.
Ainsi ce corps feroit resté en terre
pics de huit cents ans fans éprouver
la moindre altération.

Plus loin
, en suivant toujours le

cours de PAllrer, on voit fur le co¬
teau le village de José , où étoit jadis
un ancien & magnifique château, dont
aujourd'hui on voit à peine la place;
ilappartenoit à la maison delaTour-
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d'Auvergne , & ce fur-là que prit
naissance le pere- du grand Turenae.

A une lieue & demie de-Jose, &
à trois lieues du Pont-du-Çhâteau , est
la ville de Maringue, célébré par ses
fabriques de chamoiferie & de tan¬
nerie, par le commerce de bled, de
fer & de chanvre. Les habitans y font
presquetous voituriers, chamqiseurs,
tanneurs ou mariniers. Celte ville
avoit été , par i'édit de Nantes, ac¬
cordée aux Protestans de la province
pour y faire le libre exercice de leur
religion.

A une îieue de Maringue , & au-
delà de i'Aliier, est un ancien mo¬
nastère de ì'orclre de saint Benoist,
anpeilé Laveine. Les religieuses qui
le composoient, après avoir insensi-
biement reconquis leur liberté, font
devenues Dames, Chanoinesses, &
de plus Comtesses. Elles ont obtenu
la permission , depuis quelques an¬
nées, de quitter le voile, la guimpe
& la robe noire, pour prendre f ha¬
bit séculier & les chapeaux. Elles font
décorées d'une croix , où l'on voit
d'un côté le portrait de la reine, de
l'autre le chiffre du cardinal de la
\ - .
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Rocîiefoucault, qui les a revêtues
de leur nouvelle dignité.

Des bords de i'Aíiier, Je Vous trans¬
porterai, Madame, à la ville dyAi-
gueperse , qui eíl la première ville

■d'Auvergne qu'on rencontre fur la
grande route, en venant de Paris. La
plaine de trois grandes lieues qui eíl
entre cette ville & Maringue, pro¬
duit abondamment du bled s elle rap-
pelleroit les charnus fertiles de ía
Beauce , s'ils étoient auífi monotones
& aussi dépouillés de verdure que
l'efl ce pays. Je suspends ici ma des¬
cription 5 & je suis , &c.

Au Pont-du-Château,
ce 20 avril 1760.
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LETTRE CDVIII,

S U 1 T e DE l'i U V n R G N E,

jAugueeersh est , Madame, comme

je vous Tai annoncé dans ma der-
niere iettre, bâti fur la grande route.
On peut dire que cette ville toute
longue , ■ n'est formée que par deux
lignes de maisons qui bordent cette
route , & qu'elle ne consiste qu'en
une feule rue; mais cetre rue a bien
un grand quart de lieue de lon¬
gueur.

Cette ville est le chef-lieu du du.
ché-de Montpensier, dont le château
existoit auprès de cette ville. Cette
seigneurie appartint long-tems à la
maison d'Auvergne; elle paíTa dans
ia branche de celle deTbiers, en¬
suite dans celle de Beau jeu, parle
mariage tfAgnè r de Thiers avecHutn-
bert de Beaujeu. Jeanne deBeaujeu
porta la terre de Montpensier dans
îa maison de Dreux , en épousant
Jean II, grand chambrier de France
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& comte cle Dreux. La maison de
Thouars & celie de Ventadour l'ont
possédée successivement. En 134.1,
Bertrand & Robert de Ventadour la
vendirent à Jean, duc de Berry &
d'Auvergne, frere du roi Jean ; sa
fille Marie porta cette terre ën la
maison de Bourbon , par son mariage
avec Jean de Boutbon. Elle resta dans
cette maison illustre, jusqu'à la dé¬
fection de Charles de Bourbon, con¬
nétable de France , mort au siege de
Rome. Louis, prince de la Roche-
sur-Yon, neveu du connétable, ob¬
tint cette terre de François I, qui,
en fa faveur l'érigea en duché-pairie.
La célébré Mademoiselle de Mont-
penlìer, morte en ióp$ , laissà cette
terre & plusieurs autres à Monsieur,
frere de Louis XÍV : M.Ie duc d'Or¬
léans

, son descendant , la pollede
encore.

La ville d'Aigueperse est assez bien
bâtie 5 on y trouve deux églises col¬
légiales , plusieurs maisons religieuses
& un hôpital général.

L'cglise collégiale & paroissiale de
Notre-Dame est composée de douze
chanoines dans ie nombre desquels
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eíl le curé, & de six chanoines semi-
prébendés. Ce chapitre est subordonné
à plusieurs égards à celui de St.Genest
cîe Thiers.

La Sainte-Chapelle appellée Saint-
Louis , étoit i'ancienne chapelle du
château des ducs ; c'est une église col¬
légiale composee d'un trésorier, de
Iruit chanoines, & d'autant de serni-
prébendés : elle fut fondée en 1475
par Louis, dauphin d'Auvergne, duc
de Montpensier.

On montre dans cette église un
tableau qui est d'une bonne main,
& qui paroît être de l'école italien¬
ne ; il représente un saint Sébastien,
dont la tête est pleine d'expreíîìon.
Tous les détails de cette peinture font
d'un fini précieux.

La ville d'Aigueperse est la patrie
d'un des plus grands hommes d'état
que la France ait produit -, le chan¬
celier de YHofpital y a pris naiístmce.
Ce grand homme naquit dans cette
ville en ijoç ,d'un médecin qui prit
un foin extrême de son éducation.,
Ses talens l'éleverent par degré, au
grade le plus éminent de là magis¬
trature. Dans un tems de trouble &
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de fureur, ii se montra pour ainsi dire
le plus modéré & íe plus sage de
tous ses contemporains. Voyant queses opérations pacifiques étoient re-
jettées, & que les crimes lèuís ré-
gnoient à la cour, il s'en retira , &
renonça fans peine au charme de I'au-
torité, pour vivre tranquille & ignoré.Les affaires du monde, disoit--il, font
trop corrompues pour que je puiffe en-corem'en mêler. Les amusemens cham¬
pêtres j le goût de la poésie latine ,

qu'il cultivoit avec succès, suffirent
pour le rendre heureux. « J'ignorois ,
» difoit-il, dans une de ses lettres,
35 que la vie & les plaisirs champêtres
» eussent autant de charmes. J'ai vu
33 blanchir mes cheveux, avant que de
» connoïtre l'état dans lequel je pou-
33 vois rencontrer le bonheur.... Si
33 quelqu'un s'imagine , ajoucoit-îl,
3> que je me croyois heureux dans ~
33 le tems où la fortune sembloit s'être
» fixée auprès de moi, & qu'à pré-
>3 sent je me crois malheureux d'avoir
» perdu tous ces briilans avantages,33 cet homme connoît bien mal le
» fond de mon cœur m.

II mourut dans fa retraite en 1573 :
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parce qu'il n'avoit pas montré un zeîe
fanatique contre lesProteflans, qu'il
jn'avoit pas allumé des bûchers, or¬
donné des massacres ; qu'il vouloit
au contraire aílurer un fort paisible
à ces malheureux persécutés ; on le
regarda comme Huguenot, & il fut
même compris dans la proscription
de la saint Barthélémy; maisi'ordre
fut révoqué. Lorsqu'on lui annonça
la nouvelle de cet ordre & de cette
révocation, il dit, sans se troubler:
J'ignorois que j'eujjé jamais mérité la
mon m le pardon.\

J'ai voulu, Madame, aller visiter
l'ewipìacement de l'ancien château de
Montpensier; quoiqu'on m'eût assuré
qu'il n'y eût rien à voir, & qu'il ne
restoir aucune trace de cet édifice,
la célébrité de ce nom a suffi pour
déterminer ma curiosité. Cet empla¬
cement consiíle dans une bute assez
élevée, que l'on trouve au nordd'Ai-
gueperse, à gauche de la grande route
en venant du coté de Paris. Cettebute
offre des traces des fosses de l'ancien.
château & celles de ses fondations.
Sur la cime on jouit d'une vue
magnifique & fort étendue. Voilà ce
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» ïpù resle d'un ancien édifice, Boule¬

vard de la puissance féodale, & dont
le nom a été si célébré dans Ì'his¬
toire.

Au bas de la Butte deMontpensier,
est un village qui porte le même nom»
J'ai été voir près de ce village une pe¬
tite fontaine qui, s'il faut en croire les
habitans, a la propriété merveilleuse
de donner la mort aux animaux qur
boivent de son ean. Cette eau, que
les chymistes ont analysée, exhale en
estet un air gazeux qu'elle doit aux
roches calcaires ou marneuses, à tra¬
vers lesquelles elle filtre. Mais les
effets n'en font pas aussi dangereux
que i'ont annoncé quelques écri¬
vains, - I

Je ne quitterai pas, Madame, le-
lieu deMontpensier, fans vous par¬
ler d'un événement remarquable,dont
ce château a été le théâtre.

Le roi de France, Louis FUI, dit
cœur de Lion, à fou retour de laGuienne,
où il venoit de combattre contre les
Albigeois, passa en Auvergne, & sé¬
journa au château de Montpensier.
Guichard de Beaujeu eut l'honneiit
de l'yrecevoir. Fatigué de son voya-

Tome XXXI. Q
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ge il y tomba malade. Quelqueshis-
toriens disent que cette maladie fut
causée par iepoisonque lui fit prendre
Thibaut , comte de Champagne ,
amant de la reine son épouse Blanche
de Cajíille.

Le roi sentant son mal empirer
fit appeller auprès de son lit les princi¬
paux seigneurs qui l'accompagnoient,
& leur fit promettre par ferment., de
reconnoître, s'ilvenoità mourir, son
fils Louis pour leur souverain , & de
le faire, le plutôt qu'ils pourroient,
sacrer roi de France.

Les uns attribuent, comme je vous
l'ai marqué, Madame, la maladie du
roi aux fatigues de la guerre qu'il avoit
supportées en Languedoc; les antres
au poison donné par le comte Thi¬
baut, & quelques autres à la conti¬
nence de ce prince. Ces derniers as¬
surent que pour sauver la vie du roi,
011 introduisit, d'après i'avis des mé¬
decins , une jeune fille dans son lit.
Le roi qui dormoit alors, s'étant ré¬
veillé, rejetta le remede qu'on lui pré-
sentoit, en disant qu'il aimoit mieux
mourîrquede commettre un tel péché,
li ordonna qu'on mariât honorable-
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jnent cette aiaiable fille qui s'étoit
prêtée de íì bonne grâce à l'ordonnance
des médecins; & quelques jours après,
le 8 Novembre 112,6, il mourut.
Ses entrailles furent transportées à
Clermont dans l'égliíe de l'abbaye
de Saint-André, déposées dans le
tombeau des dauphins d'Auvergne.

La maison de Montpensier a joué
un grand rôle dans notre histoire. Je
ne puis passer fous silence un de ces
traits remarquables, qui honore in¬
finiment Phumanité , & qui con¬
sole un peu des vices qui la dégra»
dent.

Louis de Bourbon, comte de Mont¬
peníìer, second du nom, fut envoyé
par le roi Louis XII, à la tête d'une
armée destinée à la conquête du Mila¬
nais. Son pere , Gilbert de Montpen¬
íìer, étoit mort six ans auparavant, en
14p<5, àPouzzoIes. Le jeune comte,
après avoir dignement servi son roi,
voulut remplir les devoirs que lyi im-
pofoit la piété filiale. II vint à Pouz-
zoles, dan!s le dessein de faire célébrer
un service pour honorer la cendre de
son pere. L'afpect de son tombeau lur.
íìt éprouver la plus vive émotion; pé-
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nétré de douleur & de tendreífe , ii
voulut, pour la derniere sors, con¬
templer des restes qui lui avoient été si
esters. íi fit ouvrir le cercueil ; fa fen-
íìbiiité fut excessive river sa sur la
tombe de son pere un torrent de
larmes, & quelques jours après il
expira de douleur.

En suivant la grande route qui
mene d'Aigueperse à Riom & à Cler-
mont, on voit sur la gaueste une estain»
de coteaux chargés de vignobles qui
font un tableau aussi agréable aux
yeux, que satisfaisant pour l'esprit;
on est doublement réjoui, en voyant
réunis futile & l'agréable.

A droite, à quelque distance de la
grande route , & à trois quarts de
ìieue d'xAigueperse , est Effiat. Le
célébré maréchal d'Effiat ayant fait
ériger cette terre en marquisat ,
en sit bâtir le château avec beau¬
coup de magnificence , & y établit
un collège pour les gentilshommes
de fa province(i).

Artonne est un bourg fort ancien
situé à gauche de la grande route &

(i> Ce collège eit devenu, en >77fi , une école
rayais 'militaire aujourd'hui dirigée par tes PP. de
iâJaco:i>, <



l'AtlVUSN É.

à une lieue d'Aigueperse. Suivant
saint Grégoire de Tours ,■ saint Martin
vint à Artonnevisiterle tombeau d'une
certaine vierge iiommée Vïtaline : il
salua la défunte qui aussitôt lui ré¬
pondit & lui demanda sa bénédiction.
Le saint, après avoir fait son oraison,
curieux de savoir si la vierge étoit
en paradis, lui adressa ce discours:
Vites-moi très ■ sainte vierge, fi vous
jouijse1 maintenant de la présence de
Dieu. La, vierge morte lui répondit
qu'elle en étoit privée. Un seul petit
péché, lui dit-elle, m'en a exclue jusi
qu'à présent. Le vendredi, jour où nous
célébrons la pajfion du Rédempteur du
monde , fai osé me laver la tête avec de
teau.

La propreté, Madame, étoit sans
doute alors un péché damnable ; au¬
jourd'hui c'est une vertu, même le ven¬
dredi. Notre premier historien de la
monarchie, le bon évêque de Tours,
a farci son histoire & ses aurres œu¬

vres de petits contes de cette nature j
il ne faut pas que celui-ci vous sur¬
prenne.

Je suis, &c.
A Aiguepeise, ce 27 avril 176®."

O 3



*318 L* A U V E R © N B

LETTRE C DIX,

Suite de l'Auvergnz.

La plus jolie ville de l'Auvergne,
Madame, est' Ricm, chef-lieu d'une
généralité & d'une élection de son
nom , d'une sénéchaussée & d'un pré-
sidial, dont le ressort est fort étendu.
Elle est située dans une plaine fertile,
au bas des montagnes de la Basse-
Auvergne j fur ía grande route de
Paris à Clermont, à trois lieues de
cette dernterè ville, & à ttois lieues
& demie d'Aigueperfe.

Riom a été longtems unîieu ignoré
8c peu considérable , & il ne doit son
existence comme ville qu'à I'époque
où Philippe-Auguste, í'étant emparé
de la province d'Auvergne, en fit le
siege d'un bailliage, auquel ressorti -
rent les pays qu'il venoit de réunir à
la couronne. Auparavant, Riom n'é-
toit qu'un château ou un bourg, dont
Grégoire de Tours fait mention en

• divers endroits de ses ouvrages , &
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sur-tout à ì'occaíìon de ì'aventure sui¬
vante qu'il rapporte en grand détail.'
Un prêtre, nommé Eparchius, comme
étant le plus noble des habitans, fut
choilì pour célébrer la messe un jour
de fête dans l'églife de Riom. Ce
prêtre, qui avoit fait la débauche pen¬
dant toute la nuit, se trouvoit dans
un tel état d'ivresse, qu'au milieu de
la célébration, il fut surpris par une
incommodité fort scandaleuse, & ses
domestiques furent obligés de le sor¬
tir de l'églife & de remporter chez
lui.

Le roi Jean ayant érigé les terres
d'Auvergne , conquises par Philippe-
Auguste, en duché pairie , en faveur
defon íilsJean, duc deBerry, Riom
devint le chef-lieu de ce duché, 8c
commença à cette époque, c'est-à-
dire, en 13^0, à devenir une ville
un peu florissante.

Cette ville, qui est peuplée d'en¬
viron douze mille âmes, est bien
percée & bien bâtie 3 fa forme est
presque ronde, & tout autour regne
1111 boulevard planté de quatre rangs
d'arbres. Ce boulevard, qui est fort
agréable, forme avec le Pré-Madame
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les feules promenades de cëtte
ville.

I/églrsede Saint-Amable est lapre-
iniere église de Riom : elle est col¬
légiale & la seule paroissiale de cette
ville. Elle a appartenu pendant une
longue suite de íìecles, à un mo¬
nastère de l'ordre de Saint-Augustin
qui fut sécularisé en 174S. Sa cons¬
truction paroît avoir été formée à
différentes époques ; au - dessus du
chœur, s'éleve une fleche toute cons¬
truite en pierres de taille , d'une hau¬
teur considérable. Le portail princi¬
pal, ainsi que la fontaine qui est en
face, est d'une construction moderne,
mais trèsimefquine. Ce qu'il y a de
plus curieux à voir dans cctte église,
est un maître autel à la romaine, orné
dejmarbre, &surrrtonté d'un baldaquin. .

La châsse de saint Amable est en ar¬

gent, & pefe, dit-on , cent trente-
sept marcs ; elle fut fabriquée en
1473. Le voyageur-peut remarquer
aussi dans une chapelle à droite un
tableau qui représente ^'inauguration
de saint Gervaís & de saint Protaisj
il a été peint par Rejìout le pere.

Dansia petite église de Saint Jean^
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où l'on est dans i'ufage de célébrer lés
sacremens de baptême & de mariage ,

on voit un tableau peint par Ferrand „

qui a pour sujet le Baptême de
Jesïis.

L'églife des Carmélites offre queï-
,-qítes tableaux précieux^ Celui dii
maître autel, qui représente une'ado-
ration des Mages, est d'une belle com¬
position, & paroît être de l'école ita-,
íienne.

Les Cordeliers ont aufTî dansdent
église quelques tableaux qui méritent"
d'être vus des conno.isseurs.

L'église collégiale dnMarthuretdort
son origine aux reliques ou an tom¬
beau de quelques martyrs: c'est an
moins ce que désignent les noms de
Marthuret Ou de Marisois, fort com¬
muns en France. Cette étdrfeestsur-

O

montée par une construction auffi élé¬
gante que hardie} c'est im petit dôme
en pierres de taille, soutenu en l'ak
par quelques colonnes absolument
isolées»

On vort dans cette ville plusieurs
morceaux de sculpture, qui ne sont
pas sans mérite. La fontaine des lion»»
celle des' Carmélites, en font des té-

o s.
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rnoígnages. Les amateurs doivent
ausll observer deux cariatides adossées
à la façade d'une maison placée dans
Ja grande rue,. au-dessus & du côté de
I'église du Marthuret. Ce morceau,
d'une bonne main, est d'autant plus
remarquable, que, dans ce pays, les
chef-d'oeuvres des beaux arts n'y
.font pas communs.

Le palais j où l'on rend la justice,
n'est pas le monument le moins im¬
portant de la ville -, c'est là le point de
réunion des plaideurs d'une grande
partie de la province. Comme le res¬
sort du préfidial est un des plus éten¬
dus du royaume, l'affluence est très-
considérable, & ce temple de la chi¬
cane est une source de prospérité & de
richesses pour les habitans.

Le palais est une construction du
quatorzième siecle, à laquelle on a
ajoiï.té "plusieurs bâtimens modernes.
11 fut fondé par Jean, duc d'Auvergne
& deBerry. On y remarque uneénor-
me tour ronde, toute bâtie en pierrçs
de taille, & qui sert aujourd'hui de
prison.

La Sainte Chapelle, attenante à ce
palais, est i'église d'un chapitre fondé
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par gierre de Bourlon , duc d'Au¬
vergne, & par -ániíe de France, fa
femme, La bulle d'érection est de
ì'an 14.89. Cette chapelle ne con¬
tient rien de curieux : on y conserve,
comme dans presque toutes les églises
de France, un morceau de bois de
la vraie croix.

Voilà j Madame, à peu près tout
ce que Riom renferme d'intérestant
à voir. II y a plusieurs autres établiste-
mens religieux ou civils, dont je ne
vous enttetiendrai pas : je me conten¬
terai de vous annoncer seulement
quatre hôpitaux, un collège occupé
par des prêtres de l'oratoire , & une
académie, où l'on enseigne l'équica-
lion , Feserime & la danse.

Riom ne fait point de commerce,'
& n'est vivifié que par les procès ;
en conséquence cette ville est pres-
qu'entiérement peupléede conseillers,
d'avocats, de procureurs & d'huillîers.
11 faut y joindre des légions de plai¬
deurs & de clercs, qui y afluent de
toutes parts. Cette population néan¬
moins ne passe pas douze à treize mille
ames.

Quant aux éyénemens dent çett®
O 6
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vrile a été le théâtre, je ne vous en
parlerai pas, Madame, parce qu'ils
font peu considérables. Je votrs obser¬
verai seulement que , par une fatalité
assez íìnguliere, les habitans , dans
toutes les guerres civiles qui ont
troublé le royaume, ont toujours
embrassé le parti de la révolte. Dans
3a guerre de la Praguerie , du bien pu¬
blic & de la Ligue ils ont constamment
pris les armes contre le roi. L'esprit
de chicane qui domine dans cette
ville , est peut-être la cause de cette
conduite inquiété & séditieuse. J'ai
vu des personnes qui pensent que les
habitans de Riom ne se sont ainsi
conduits , que pour contrarier les
habitans de Clermont, leurs voisins,
qui font constamment restés fideíes
au roi. On dit même que ceux de
Riom , toujours inspirés par leur ani¬
mosité, lorsqu'ils établirent un collège
voulurent qu'il fût dirigé par des
Oratoriens parce que celui de Cler¬
mont i'étoit par des Jésuites.

Riom à été la patrie de quelques
personnes distinguées par leurs talens.
Tels sont Génébrard, ptofestetir en
langue hébraïque, au collège royal»
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II étoit érudit ; mars il fut un des
bouteseux de la ligue & un desagens
soudoyés par les princes de Lorraine,
pour soulever les peuples contre îe roi.

Jacques Sirmond, très savant Jésuite,
a été un des plus grands hommes
de son siecle. II avoit deux neveux ;
l'un ]ésuite, & l'autre membre de
ì'académie françoíse, & historiogra¬
phe de France. Celui ci étoit regardé
par le cardinal de Richelieu comme
un des meilleurs écrivains de son
tems, parce qu'il étoit un de ses
flatteurs les plus assidus,

Pierre Faidit, avec beaucoup d'es¬
prit , de vivacité 8c d'érudition , étoit
dépourvu de goût & de jugement.
Pour vous le prouver , Madame, ií
suffit de vous dire qu'il composa une
satyre contre le Téiémaque de ì'im-
mortejFénelon, & loua des sarcasmes
contre i'éloquent Bostuet.

Danchety, des académies Françoise
& des inscriptions, travailla beau¬
coup pour ì'opêra. Ses poésies font
harmonieuses ; mais le style en est
lâche. Un de ses ennemis ayant com¬
posé contre lui une satyre sanglante,
Danehet répliqua par une épigramme

ut
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très-piquante. Mais il eut astez ds
grandeur d'ame pour ne la point pu.blier: il se contenta de l'envoyer àson agreíseur, en lui déclarant quepersonne ne la verroit, & qu'il vou¬loir seulement lui prouver combien
il étoit facile & honteux d'employeries armes de la satyre.

A l'extrémité d'un des fauxbourgsdeRiom, est une très-ancienne abbayede l'ordre de Saint-Benoît, appelléeMo^at, qui fut fondée par Saint-Culmin & par fa femme Namadiï,
Pépin, roi d'Aquitaine, confirma,
vers la fin du septième siecle, cette
fondation. Suivant un ancien manus¬
crit , ce prince eut un songe qui ledétermina à transporter les reliquesde Saint Auíiremoine , apôtre de
3'Auvergne , de Voivie, où elles
étoient déposées depuis quelques an-
nces, dans le nouveau monastère de
Mozat. Le roi lui même chargea furses épaules la chaste du saint, & voulut
avoir seul l'honneur de transporter ce
précreux fardeau.

Si l'on s'avance vers les montagnes
qui font au sud-ouest de Riom, on
verra le bourg de Voivie , bourg



l'auvergne. 317
célébré en Auvergne par l'immense
carrière de pierres volcaniques qui
s'y trouve, de laquelle on peut dire
que font sorties les villes les plus
considérables de la basse Auvergne»
Cette carrière , fouillée depuis plus
de mille ans, paroît inépuisable , elle
a été produite par une énorme coulée
de lave , descendue des montagnes qui
font au-dessus & qui portent presque
toutes, des caractères bien pronon¬
cés de leurs anciennes explosions
volcaniques. Cette pierre , qui est
une efpece de basalte, est de cou¬
leur d'ardoise : elle est dure, & quoi¬
qu'on l'ait employée quelquefois avec
succès dans les ouvrages de sculpture ,
le grain en général n'est pas beau :
elle est inattaquable à l'air, & le tems
qui détruit les marbres les plus durs ,
semble la respecter. J'ai vu, Madame,
des monumens formés de cetteperre,
qui subsistent sans auctíne altéra¬
tion , depuis le commencement de
ìa Monarchie.

Sur la grande route qui mene de
Riom à Clermont, on trouve Mont-
ferrand, petite yille bâtie fur une
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éminence qui domine une plaineconsidérable & très-fertile.

Cette ville traversée par la granderoute , est bâiie sur un plan assez régu¬lier : elle étoit autrefois très-bienfortifiée; mais aujourd'hui les larges& profonds fossés qui Pentouroientfont comblés, & ses murailles épaissesainsi que ses tours sont piesqu'entiére-ment abattues.
En 11 3 1 j Louis le Gros, pourpunir le comte d'An verge ,• qíii avoítpris les armes contre {'évêque deCíermont, vint, pour la seconde soisen Auvergne, à la tête d'une puis,saute armée,. & campa près de Mont-ferrand. Les habitans à la vue d'unlì grand nombre de troupes., crai¬gnant de se trouver en proie auxbarreurs que fai; oient alors éprouverles gens de guerre, prirent le partiviolent de transporter ce qu'ils avòîentde plus précieux dans la forteresse 3

■ & de mettre le feu à la ville. Dubautdé cette forteresse ils incommo-doïent beaucoup les troupes du roi.Amauri de Mon-fort, qui étoit dansle camp, attira, par des paroles insi¬dieuses , ceux de la citadelle dans
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une embuscade, où ils furent pres¬
que tous faits prisonniers. Le roi
leur fit, à chacun!, couper une main ,

& les renvoya dans leur forteresse,
portant chacun de l'autre main celle
qu'on venoit de leur couper.

Ce.tte ville, qui faisoit alors partre
du comté d'Auvergne, passa aux dau¬
phins, & resta dans leur maison jus¬
qu'en 112.4, époque où Catherine;
dauphinel'apportaen dot, à Guichard
de Beau jeu. En np2, Íìouís II de
Beau jeu vendit la seigneurie d.e Moilt-
ferrand au roi Philippe Ìe-Beí, pour
le prix de six cents livres de rente.
Dès lors cette ville fit partie du do-j
maine de la couronne.

Montferrand avoit un colíegé;
occupé par des Jésuites, une jurisdic-:
tion consulaire , une cour des aides;
Ces dissérens étabiissemens furent
transférés à Clermont, lorsque , en
1731, ces deux villes furent réunies.
Depuis cette réunion, Montferrand
fait partie de Clermont, & ces deux
villes ensemble portent le seul nom
de Clennont-Ferrand.

Une belle route , longue de huit
cent quatre-vingts toises en droite
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ligne 8c bordée d'arbres, forme la
communication d'une ville à l'autre.

Au centre de la ville , est une
cglise assez considérable , qui a Je
titre d'église royale & collégiale dt
Notre-Dame de Prospérité. Elle fut
fondée, vers le dixieme siecle, par
tin des comtes de Montferrand &
elle formoit la chapelle dè lem
château.

L'église paroissiale de Saint-Robert
étoit autrefois celle d'un monastère de
Bénédictins qui depuis plusieurs
siécles, ont été sécularisés. La construc¬
tion en est ancienne. On remarquedans le cimetiere,quiest à feutrée de
cçtte église, quelques tombeaux d'une
forme assez íînguiiere, 8c une tout
en pierre de taille, élevée fur plu¬sieurs gradins, qui fervoit autrefois
de fanal pour guider les pèlerins.

Cette ville contient plusieurs com¬
munautés religieuses des deux sexes.
Je ne vous parlerai, Madame, que
de celle des Récolets- qui se trouve
sur la route de Montferrand à Cler-
mont. L'église de ces religieux ren¬
ferme deux beaux tableaux. Celui
du maître-autel, représente une ado-
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ration des Bergers ; ce tableau fut
endommagé, & un peintre ignorant
croyant le rétablir, en détruisit toute
rharmonie.

L'autre tableau est dans une cha¬
pelle à droite. Je peux voiìs assurer
Madame, qu'en province j'ai très-
peu vu de peinture plus belle que
celle-ci. C'est un ouvrage du célébré
Guide,|& l'on peut dire qu'il est digne
de la réputation de ce grand maître.
II représente Saint-Pierre dìAlcantara
recevant l'inspiration du Saint-Esprit,
qui lui apparoît sous la forme d'une
colombe ; la tête est pleine d'expres¬
sion, les détails font très-Lieir soignés,
& le ton général est rempli de vigueur
& d'harmonie.

Le fourrage que l'on receuille en
abondance aux environs de cette
ville, a déterminé le gouvernement
a y tenir continuellement en garni¬
son , un régiment de cavalerie.

A un quart de lieue de Montfer-
rand, on trouve une petite monti¬
cule appellée le puy de la poix, duquel
découle, à travers le rocher, de la
poix minérale ou pisaphalte. On y
voit auslì une petite source d'eau
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LETTRE C D X.

S VITE DE L'A U V ERG N S.

Je vais vons entretenir, Madame;
de ia capitale de cette province. Mon
assez fiong séjottr dans Clermont ,

les courses & les recherches que j'y
ai faites, les relations que j'ai eues
avec quelques habitans qui ont bien
votîlujm'aider de leurs lumières,,m'ont
fourni assez d'inslructîons, pour que
je puisse vous donner fur cette villa
des détails aussi certains que curieux.

Clermont est une ville fort ancienne*
On ne peut pas assurer qu'elle existoit,
comme ville du tems de la conquête
de César, puisque cet historien con¬
quérant n'en parle point, quoiqu'il
ait beaucoup parlé de s Auvergne,
des auvergnats qu'il ne put vaincre,
& de leur forteresse , appelée Gergo-
via , dont i! ne put s'emparer.

Cette ville portoit alors, ou peu
de tems après, le nom de Nemòfus
ou de Nemetum. Elle fut considérable¬
ment agrandis fous le regne d'Au->



534 l'A v V E S G N E.
guíìe ; & les babitans en reconnois-
sance des bienfaits de cet empereur,
réunirent son nom à celui de cett«
ville , qui dès - lors fut nommée
Augujîo - Nemttutn. Elle fut décorée
d'un sénat qui subsista jusqu'au sep¬
tième íìeclej d'un temple célébré,
dédié à Mercure, & qui fut appelé
Fajso-Galate. Les murs de ce temple,
qniavoient trente pieds d'épaisseur,
étoient ornés de sculptures & de mar¬
bres compartis. Le pavé étoit entière
ment en marbre, & le comble tout
recouvert en lames de plomb. Gré
goiredeTours , qui n'a pu juger de
ce temple que d'apres ses ruines, en
parle comme d'une construction mer¬
veilleuse.

Ce temple n'étoit pas le seul mo¬
nument célébré de cette ville. Pline
parle d'une statue colossale , repré¬
sentant Mercure , qui passoit, de son
temps, pour une des merveilles du
monde. II la nomme lajîatue des Au¬
vergnats. Elle étoit en bronze , &
avoit quatre cents pieds romains de
bauteur; elle coûta quatre cents mille
sesterces} ce qui peut être évalué à
.environ cinq millions de notre mon-
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noie.Zenodore,fameux sculpteur grec,
employa dix années à cet ouvrage,
par lequel il se rendit si célébré, que
l'empereur Néron, qui régnoit alors ,

attira cet artiste à Rome, &iui fit faire
fa statue colossale en bronze.

La plupart des monumens romains
qui décoroient cette ville, furentdé-
molis ,"lors dé l'incursion des aìie-
mands dans les Gaules. Clermont fuE
ensuite ravagé ou presqu'entierement
détruit par plusieurs princes français®
Cette ville peut se glorifier d'avoir rc«
listé longtems auxefforts des Visigotfis,;
& d'être restée la derniere capitale des
Gaules fous la domination romaine*
Elle porta long temps , à d'instar de
plusieurs capitales des Gaules, le nom
de la province. Ainsi, jusqu'au neu¬
vième siécle elle fut appellée vills
esAuvergne. Elle étoit alors divisée eit
deux parties j la ville & le château. La
ville s'étendoit dans la plaine & tout
autour de la monticule rsiif la cime ,

étoit bâtie la citadelle ou k château ,

qui à cause de son élévation, portoit
le nom de Clarusmons, (Clermont). Les
fréquentes incursions des normands
obligere^it les habitans à se fortifiée



5jj 6 L' A U V E S í K E.
& àferesserrer dausla citadelle, dontlâ
viile entiere reçut le nom.

Cette ville qui a été cinq ou six
fois , depuis la domination des ro¬
mains, détruite de fond en comble,
n'a pu conserver aucun édifice anti-
que. bupreste des momimens romains
que des fragmens épars. On a décou¬
vert , dans plusieurs fouilles, des vases
ornés de bas-reliefs, des tronçons de
Colonnes de marbre , des médailles
impériales, des bains, des pavés en
mosaïque, &c.

Ciermont est mai percé; îes rues en
font étroites &• tortueuses : on y trou¬
ve plusieurs promenades publiques
qui doivent leur principal agrément
aux vues intéressantes qu'elles présen¬
tent. Depuis quelques années les
dehors ont été fort embellis, les sos¬
ies ont été comblés, & on a pratiqué
tout autour de la ville, un boulevart,
planté d'arbres. La place du taureau 8c
ìe quartier qui l'avoisine , font d'une
construction moderne. La promenade
qui porte ce même nom, est très-éle-
vée, & soutenue de trois côtés par un
fort mur de terrasse 3 elle est plantée

en
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en quinconce, & offre à l'est une
vue très-etendue.

La place de Joade est remarquable
par fa grandeur,& ii est peu de villes
enFrance qui en contiennent dans fora
enceinte une auíîì vaste. Elle sert de
marché aux chevaux & déplacé d'ar¬
mes & pluíìeurs régitnens peuvent y
manœuvrer à l'aise.

Les fontaines publiques font abon¬
dantes à Clermont; plusieurs íont
isolées au milieu des places ou des
earefours. La source qui les nourrit, a
cela de remarquable, que la limpidi¬
té de son eau n'est jamais altérée ,8c
que son volume, même dans ia plus
grande sécheresse, ne diminue jamais.

La plus considérable de ces fontai¬
nes mérite une mention particulière.
Elle est bâtie au milieu d'une place
entre le palais épiscopal & la cathé¬
drale. Elle préfente un badin octo¬
gone, exhaussé fur plusieurs gradins,
au milieu duquel s'éléve une pile,
entourée de bassins, de piliers butans
& de figures en grand nombre, qui
jettent de seau de plusieurs maniérés.
Toute cette construction , ornée de
bas relief- de tres bon goût, offre la

Tome XXXI, P
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forme pyramiclaìe, & a pour amor¬
tissement j la statue du dieu Sylvain,
qui tient en main Pécusson de ia mai-
son d'Amboise. Cette fontaine fut en

effet construite par Jacques cCAmbo fe,
évêque de Clermont, frere de i'iilus.
tre cardinal, Georges d'Amboise. •

L'hôtel-de-ville ne présente rien de
remarquable. La salle de spectacle qui
se trouve dans le même emplacement
est petite, mais d'une assez jolie forme.
Le rideau & quelques décorations
peintes par un artiste italien, nommé
Bérirí7Lago , méritent l'attention des
çonnoisseurs.

Le palais de la justice, fondé fur
i'emplacement du palais des anciens
comtes, fut bâti par Catherine de
Médicis j comteíîè de Clermont &
d'Auvergne. A il-dessus de la porte
d'entrée, 011 voit dans une niche une
statue de Minerve, qui n'est pas fans
mérite.

Le présidia!, la cour des aides, &
sélection , occupent les différentes
parties de ce palais. La salle du con¬
seil de la cour des aides renferme un

des plus beaux tableaux qu'il y ait en
Astvçrgnc. íl a environ neuf à dix
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pieds cle haut, & représente îa con¬
version de saint Paul. C'est un des
beaux ouvrages du célébré le Brun.
La figure de Dieu, qui est fa prin¬
cipale , est pleine de majesté ; la com¬
position est ausiì animée que le sujet
l'exige , & le temps n'a rien fait per¬
dre,à ce tableau , de son coloris.

On raconte que îe Brun fut si con¬
tent de son ouvrage qu'il offrit,avant
de le livrer, d'en rembourser le prix,
& d'en faire une copie de sa main.
M. le duc d'Orléans, régent, jaloux
de rassembler dans fa superbe collec¬
tion du palais-royal, tout ce que les
provinces poiïedoient de plus pré¬
cieux en peintures, fit demander ce
tableau à la cour des aides de Cler-
niont. On n'osa point le lui refuser j
mais à peine le tableau fut il en rou¬
te, que le prince mourut, & ce su¬
perbe morceau de peinture fut rap¬
porté à Clermonr.

On compte dans cette ville , en¬
viron trente-six églises ou chapelles.
ìè vais, Madame, vous pader de
celles qui font intéressantes par leur
histoire ou par leurs curiosités.

La cathédrale qu'on voit aujourd'hui
P 2
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fil la quatrième qui fut construite à
Clermont, La premiere , que Sidoine
Apoilinurre & ie premier concile
d'Auvergne appellent i'église d'Au¬
vergne , fut, dít-on , fondée par saint
Martial; elle fut détruite par les alle¬
mands, commandés par Crocus, qui
renversèrent les plus beaux édilìces
de cette ville. Saint Nafnace, évêque
de Çlermont, dans le cinquième sié¬
cle , en sit bâtir une seconde; & douze
ans s'écoulerent pendant fa construc¬
tion. Cette basilique dont on a con¬
servé la description, étoit soutenue
par soixante dix colonnes, éclairée
par quarante - deux fenêtres , & les
murs qui formoient ie sanctuaire,
étoient recouverts en mosaïques.
Lorsque Pépin prit Clermont sur le
duc d'Aquitaine ^ Waifre, il détruisit
entîeremënt la cité , & il brûla & ren¬
versa cette église.

Un siécle après, les norrpands pil-
íerent& ravagèrent encore Clermont,
La troisième église cathédrale quide-
voit être reconstruite alors, éprouva
ïe fort des premieres, Elle fut entie-
rement rebâtie vers ie milieu du dixi-
fuie siécle, par Étienne II3 évêque
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de Germont. qui fit en même temps
reconstruire ia cité. Le portaii qui est
en face cîe la rue des Gras; ainsi que
les tours qui l'accompagnent, appar¬
tiennent à cette construction du dixie-
me siécle.

En 1248, Hugues cìe la Tour > évê¬
que de Clermont fit commencer une
nouvelle église plus magnifique. Son
successeur & son parent Gui de la Tour
la fit continuer. Mais elle ne fut pas
achevée, soit par le malheur des
temps, soit par les guerres des anglôis
qui commencerent à se manifester en
Auvergne dès ie treizième siécle.
Depuis cette époque elle est restée
imparfaite. Quelques tours n'ont
point été terminées. La nef devoit se
prolonger plus avant dans la rue des
Gras, & à ia place cíu vieux portail
qui se trouve de ce eôté , il devoit y
en avoir un plus magnifique, & con¬
sonne au genre d'architecture qui
régne dans se reste de ì'édifice.

Malgré ces imperfections , cette
basilique est un des plus elégans édi¬
fices , en genre gothique, qu'il y ait
eu France. Des piliers soutiennent, à
une hauteur prodigieuse, une-voûte
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en ogive, très spacieuse <Sc très solide;
Les piliers du rond-point font si dé¬
diés, par rapport à ia msiTe qu'ils sup¬
portent , qu'on ne peut les considérer
ìong-temps fans effroi. Ce sentiment
pénible qu'on éprouve à ia vue des
chef-d'œuvres de construction gothi¬
que, est Ia preuve ia plus sûre du
mauvais goût de ce genre d'archi¬
tecture.

On compte vingt-deux chapelles
dans cette égiíse. Le jubé, décoré de
plusieurs statues oc d'uneinsinité d'or-
nemens, a été construit vers le com¬

mencement du quinzième siécle ,

par ia munificence da Martin Gsugg,
dit Charpaìgne, évêque de Ciermont
& un des courtisans de Charles VII ;
la tombe de ce prélat se voit à Feu¬
trée du chœur, près de ce jubé.

Les deux chapelles de la croisée
sont ornées de sculptures; celle qui
est du côté septentrional, est la cha¬
pelle du Saint-Esprit. Au dessus de
ì'autel est une horloge remarquable ,

qui offre trois figures collossales, dont
deux , appeilées Jacquemarts , font
debout,& représentent, l'une le dieu
Silvqin , l'autre le dieu Faune, années
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chacune d'un long marteau. Au mi-'
lieu est la troisième figure assise, re¬
présentant unvieiiiard appeliéíe temps,
ayant entre ses jambes un cadran &
fur la tête une cloche , fur laquelle ses
deux voisins frappent altenativement
les coups des heures. Afin qu'on ne
doute point que ces trois figures ne
représentent des divinités du paganis¬
me, onaécrit au-deísousde chacune ,
leurs noms en lettres dor.

U esta remarquer, Madame, que
ce n'eíl pas le seul objet du paganis¬
me, qu'offre cette çhapelìc du Saint-
Esprit. L'autel est un sarcophage an¬
tique Si en marbre.

Ce morceau d'antiquité confertflé
comme il est, présence un des monu-
mens les plus précieux que nous ayons
en ce genre. Les bas-reliefs , dont
ses quatre faces font chargées, ont
pour sujet des cérémonies payennes, "
fur lesquelles on n'a pas encore donné
d'explication.Cette antiquité, Mada¬
me, ne doit pas être comme bien
d'autresl'objet d'une stérile curiosité;
elle peut fournir des lumières à l'his-
toire des usages , en même temps
qu'elle est un monument pour Thif-

P 4.
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îoire des beaux arts, 8c un modèle
pour les artistes.

Dans la nef, on voit fur les piliers
quelques épitaphes. Je me fuis amusé

•à en copier quelques-unes qui font en
vers François, & qui conservent la
.mémoire de plusieurs capitaines,
Btorts au liège de la ville d'Yífoire,
en 1477. Je vais, Madame, vous
faire part de celle-ci feulement quin'ést remarquable , ni par la versi¬
fication

, ni par les,pensées ; mais
parce qu'elle atteste une action ver¬

tueuse, digne d'être plus connue. Lé
défunt est tierre de la Machie, natif de.
Florence

, lieutenant de deux ensei¬
gnes de pied françoifes, fous ia char¬
ge du capitaine la Routté, qui fut tué
à ì'aOaut de la ville d'Yssone , le pjuin 1377.

Le florentin accord, sstl est loyal &: preux,'Touche aisément au point de la louangehumaine,
De faconde & beauté ayant la face pleine,II ne manque en-savoir, ni esprit généreux :Tel as vescu, Machie , en chaque siegeheureux,
Noble, sage & vaillant , cher à tan capi¬taine ,
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Préféré as l.i mort, à la vie incertaine,
Et m'as laissé de cœur & de corps langou¬

reux,
Bien que l'henneur de Dieu, la défense

d'égl'sc,
Le sertiee du ror & le tien t aï transmise
Celle hardiesse au sein ; si crois-je tóutes-

fois
Que c'est mon am:tié qui fier t'a fait ranger
A h .-preste du plomb , quand pour me re-

vang'er ,

Au péril affrontant, m'as servi de pavois,

II paroît par ces derniers vers que
ie capitaine de la Mackie perdit la
vie en voulant sauver celle de l'àmí
que l'on fait parler dans cette épita-
píie.

Le eftoeur de cette^église est orné
de boiseries & de sculptures gothi¬
ques , dont le travail est d'une déli¬
catesse admirable, I! faut fur-tout re¬

marquer en ce genre , fa chaire épis¬
copale. Ces sculptures font dû es aux
bienfaits de l'évêque , Jacques d'Ain-
toife, de au ciseau d'un artiste , nom¬
mé- Gilbert Chapard.

Le mai'tre-autel est surmonté pa¬
tin retable fort-élevé, qui contiens
une infinité de reliquaires précieux.
Au-dessus de ce retable qui se fern»©

P 5
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comme une armoire & dont Tinté,
rieur rappelle assez bien l'ctaíaged'une boutique d'orsevre, on remar¬
que une vierge en vermeil , assise sur
une chaise ; deux anges colossales,
en bois doré

, soutiennent au-dessus
un large voile en émail. Ces deux
figures foui modernes leurs atti¬
tudes pleines de grâces & de majesté;
estes ont été sculptées par M. Simon
Cknlle , de l'acadcmie de peinture &
de sculpture de Paris.

A chaque côté du. sanctuaire, ell
un mausolée en marbre ; l'un est celui
d "'Âubert sfycolin , de l'ancienne mai¬
son de Montiigu, évêque de Cler-
mont, & mort en 1-318, & l'autre ap¬
partient à Bernard de la Tour, car¬
dinal-diacre du titre de Sainl-Eus-
iacne , qui mourut de la peste à Avi¬
gnon , le 3 août 1361. Trois ans
après, son corps, suivant ses dernieres
volontés , fut transporté en Auver¬
gne , & enterré dans ce tombeau.

Je vous avouerai,Madame que jen'ai pu passer dans cette église , sans
me rappeller l'anecdote singulière
qu'on attribue à Guillaume Dupra't,
évêque de Clcrmont, & fils du fameux
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chancelier Duprai : il faut que je vous
en faíTepart.

Ce prélat , pendant son séjour au
concile de Trente, avoit adopté la
mode de poner une longue barbe ,
mode qui régnoit alors à la cour de

.Rome,& même à celie de France.
Les chanoines de la cathédrale de
Ciermont , qui tous éioient rasés ,
furent fort scandalisés à la vue de la
longue barbe que portoit leur évê¬
que; ils tinrent chapitre â cette oo*
casion , & tous , persuadés que cet
ornement naturel de ia face de fhom.
me, etoit une preuve d'orgeuii,8c de
mondanité , ils résolurent d'abattre
la barbe épiscopale ; ils trouverent
même dans leurs llatuts , un règle¬
ment qui autorifoît leur décilion. Le
jour marqué pour finflaìlat.ion du
prélat, les chanoines se disposèrent à
lui faire adopter la délibération du
chapitre.

Guillaume Duprat , en habit de
cérémonie, & en longue barbe ,. alloit
entrer dans le choeur, lorsqu'il sut
arrêté à la porte par trois chanoines
dignitaires qui lui présentèrent, en
même temps, l'un, le règlement cou-
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îre les longues barbes, l'autre , une
paire de ciseaux , & !e troisième un
rasoir. Cette cérémonie inattendue,
cet appareil de destruction surprirent
singulièrement îe vénérable prélats
qui voyant les périls dont étoît me¬
nacée fa Barbe chérie ; plutôt que de
se voir honteusement rasé par des
chanoines, aima mieux abandonne
ìa fête , & prendre la fuite.

■ Les écrivains ont varié fur le résul¬
tat de cet événement , & ce point
important de l'hisloire des barbes n'a
point encore été éclairci. Les uns
disent que ie préiat voyant que fa
fortune dépendoit de sa barbe, prit
ìes ciseaux des mains du chanoine, &
se tondit courageusement le menton
à la grande satisfaction du chapitre;
d'autres écrivains soutiennent au

contraire que Guillaume Duprat, ja-
kmx de garder fa belle barbe, aban¬
donna la cérémonie en disant : jesau-
yema harbe } &■ Taijje mon évêché. Vous
me permettrez, Madame, de ne pas
chercher à concilier des opinions fi
différentes, & de laisser à de plus fa-
vans que moi, ia gloire d'éclairciï
parfaitement ce passage obscur de
îiotre Histoire.
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La bibliothèque de la cathédrale

mérite d'ctre vue; elle est située près
de cette église. Son emplacement est
vaste & bien décoré ; quant aux livres
qui la composent j je ne purs vous en
parler beaucoup , Madame, n'y étant
entré qu'une feule fois.Quoique cette
bibliothèque soit publique , & qu'il
y ait des appointemens attachés aux
places de bibliothécaires, on est si
peu en usage de i'ouvrïr au public»
qu'en demandant à y retourner, j'ai
eu l'aîr de demander une grâce, Sc
on a eu l'air de m'en accorder une.
Cette espcce de difficulté ne m'a pas
permis de connoître qu'elle est fa
principale richesse. J'ai appris feule¬
ment qu'un chanoine, docteur en¬
droit canon , nommé Mathieu de la
Porte, en a fait le premier fonds , en
léguant ses livres au chapitre ; mais
alors elle n'étoit pas publique. Le
célébré Mafsillon , évêque de Ger¬
mons, accrut considérablement cette
premiere collection. íî voulut, par un-
double bienfait , être mile aux habi-
tansdecectecapîtaie. En conséquence
il légua sa bibliothèque à la eathédra-
iejmais ce fut à condition qu'elle
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seroit ouverte au public deux jours
de la semaine ; il affecta des fonds des.
tinés à son entretien , & aux hono¬
raires d'un bibliothécaire. Le chapitre
de la cathédrale jouissait autrefois du
droit de battre monnoie; il en con¬
serve encore les coins, & l'on voyoit
il y a peu de repips, assez près de ré¬
gi i se , une ancifcnne tour qui portott
le nom de tour de la monnoie. Le i y
septembre 1727, cette vieille tour
s'écroula, écrasa plusieurs maisons,
& tua quelques personnes.

Après la cathédrale, I'église la plus
ancienne, est celle de Notre Dame du
port qui est a la fois paroissiale & col-
légiale.-Gette église , des les premiers
temps de la monarchie , portoit le
nom de Sainte-Marie principale. Le
nom du port lui vient d'un marché ,

près duquel elle est bâtie, que l'on
nommoit Vapport ou le port.

Saint-Avit, évêque de Clermont,
fonda cette église vers l'an y8o; elle
fut ensuite brûlée par les normands,
& rétablie vers le milieu du neuviè¬
me siécle , par saint Sigon , aussi évê¬
que de cette ville. La construction
de cette église est très-ancienne -, les
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bas-reliefs, qu'on voit aií-desiìrs de ia
porte méridionale , font clans ie goût
de la sculpture dufeptieme siécle. Le
clocher & une partie de i'égliseof¬
frent à l'extérieiir, des pierres de dif¬
férentes couleurs, disposées en com¬
partiment. Sous le chœur de cette
église , eíl une crypte ou chapelle
souterrainedans laquelle on conser¬
ve une image noire de la vierge, qui
eíl , dit:on, fort miraculeuse. Le
grand nombre d'e# voto qui tapissent
ies-murs de cette chapelle y font au
moins des témoignages de la dévo¬
tion du peuple. Au milieu de cette
chapelle, est un puits dont seau gué¬
rit miraculeusement la íievre à ceux

qui en boivent avec ia for.
Le chœur de I'église est décoré

nouvellement avec plus de luxe cjne
de goût. Le maître autel est en marbre
& à la romaine. Les sculptures de la
chapelle de paroisse font ce que les
amateurs trouveront dé plus intéres¬
sant dans celte église.

L'abbaye de Saint-Allyre, située à
l'extrémité du fauxbourg de ce nom,
est un des plus illustres monastères de
Clermont 3'elle appartient à Tordre de
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Saint-Benoît de la congrégation de
Sarnt-Muir; elle fnt fondée au qua¬
trième siécle, par Sáint-Ailyre , évê-
qne de Cíermont. Les normands la
ruinèrent en cj^U'évêqne 6c ie com¬
te de Clermont se réunirent pour la
faire reconstruire. Cette abbaye , de
nouveau pillée & détruite par les nor¬
mands, fut reconstruite par IVinebrand
qui, pour la mettre à i'avenir à l'abri
des incursions des brigands , la fit bâ¬
tir comme une forteresse ; & eile
conserve encore > ma'g ré plusieurs
changement exécutés clins les bâti-
mens , le caractère effrayant d'une
ancienne place forte. Le portail de
3'église est moderne; le choeur est: dé¬
coré avec beaucoup de prétentions j
on voit dans le sanctuaire, des tableaux
en tapisseries, assez bien exécutés;
celui qui est au milieu , représente un
des faits merveilleux de l'histoiie de
Saint- A1 lyre^ voici ce fait.

Le saint prélat en grande vénéra-
lion dans les Gaules ,, fut un jour.cotr-
fuite par Maxime, empereur de Trê¬
ves, qui comrnaodoit en Auvergne,
fur ''état de fa fille quiétoit possédée
du démon. Le saint exorcisa si bien la
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princesse , qu'il lui fit sortir íe diable
par la bouche; ensuite il interpella le
diable, & lui ordonna de lui fournir
au plutôt des colonnes de marbre ,
dont il avoit besoin pour faire cons¬
truire son monastère. Le diable,
obéissant , revint sur-le-champ par
le? airs, porter les colonnes deman¬
dées par Saint-Allyre. Le tableau pré¬
sente la double scène dn saint, qui
exorcise fa princesse évanouie, & du
diable qui paroît dans les airs char¬
gé de colonnes de marbre. Ce même
sujet se trouve représenté parmi les
peintures du cloître, je ne chercherai
pas, Madame, à vous prouver i'au-
tenticité de ce miracle5 vous savez
comme moi que les moines se fonî
long-temps amusés à écrire, des fables
pieuses qui peut-être ctoient utiles à
la foi de nos aveugles ay eux ; mais
ce qui est constant, c'est que le mar¬
bre, qui est très rare en Auvergne, se
trouve en abondance dans cette mai¬
son, & que ie cloître sur-tout offre
plusieurs petites colonnes de marbre
de diverses sonnes & de diverses
couleurs.

L'église de SaLu-Allyre" contiens
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les cendres de plusieurs saints. Je ne
vous parlerai. Madame, que de saint
Injuriosus & de sainte Scolastique sa
femme, qui sont-connus fous ie nom
des deux amans de Clermont.

Injuriosus, fils d'un sénateur c!e
Clermont, épousa la jeune & vertueu¬
se Scolastique, qui ayant consacré sa
virginité au Seigneur, détermina par
ses larmes & ses prières, son jeune
époux à vivre avec elle sans la forcer
de violer son serment, Injuriosus,
après beaucoup de résistances, promit
de respecter sa chasteté. Mais Scolas¬
tique exigea de lui un autre serment
qui caractérise bien son sexe. D'autres
femmes, lui dit-elle font plus belles que
moi-, elles vous paraîtront plus aimables;
cuvrire\ vous fur elles un œil toujours in¬
différent & chaste} me le promettq-
vous ? Injuriosus promit tout , dit
Grégoire de Tours , qui rapporte en
grand détail la conversation que ces
deux époux tinrent ia premiere nuit
de leur mariage ; » ils se serrèrent ia
» main, ajoute t-il, & placeurs an-
t<nées s'écoulerent de ia forte, n'ayant
*> qu'une même volonté, qu'une ame,
» & qu'un lit « .
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La vierge Scolastique mourut la

premrere, & son chaste époux en
l'ensévelifsant> s'écria : je vous remer¬
cie , ô mon dieu , béni foie votre nom à
jamais , ce cher trésor dont j'étois dépo¬
sitaire , je vous le rends tel que vous me.
ïavei confié: la vierge auíTi-tôt ressus¬
cita, & répondit : taife^ vous, hom¬
me de Dieu , taïfe\-vous; pourquoi dé-
voileq vous notresecret ^ lorsque personne
ne vous le demande.

Injuriosus ne tarda pas à suivre son
épouse, il fut enterré dans i'églife de
Saint-Allyre , 8e dans un tombeau
placé contre le mur opposé à celui
où étoit le tombeau de Scolastique,
Grégoire de Tours raconte encore
que le lendemain de son enterrement,
la cloche ayant appelié les sidelles à
la prière J on vit que ces deux tom¬
beaux s'étoient miraculeusement rap¬
prochés & n'en formoient plus qu'un :
ces deux époux furent depuis fort
célébrés dans le pays, sous le nom
des cieux amans.

Lefauxbourg de Saint-Allyre ren^
ferme quelques communautés reli¬
gieuses dont la plus considérable est
une abbaye de filles appellée l'ab-
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baye de Sainte-Claire. On y trouve
auíîì xine ancienne église paroissiale,
attenant le mur de l'enclos de Saint-
Aliyre , nommé de Saint-Cœíjì , qui
existe dans fa construction primitive,
& telle qu'elle étoit du temps de Gré'
goiredeTours. Cette historien en parle
souvent, fur-tout en racontant Paven-
ture essayante d'un prêtre que Pévêque
de Ciermont sit ensevelir tout vivant
dans un caveau de cette église, & dans
un tombeau où étoit un corps à demi
pourri, & qui eut le bonheur d'en sor¬
tir. Le motif de cette assreufe puni¬
tion

, étoit le refus que ce prêtreavoit
fait au prélat, de lui donner des terres
qu'il tenoit très-légitimement delarei-
neClotilde.Vous voyez,Madame, que
de tout temps, l'avarfce a déterminé
les gens en place aux actions les pltft
tyranniques. Grégoire de Tours ra¬
conte dans le plus grand détail les
circonstances de cet'événement atro¬

ce , & Ton ne peut le lire fans frémir
d'fiorrenr.

Je ne sortirai pas , Madame, de ce
fauxbourg, fans vous entretenir d'un
objet qui a fait long temps Padmira-
tion des naturalistes, & que l'on regar-
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doit autrefois comme une merveille.
C'est un pont& un long mur attenant,
formés par Ianature,& que l'on nomme
vulgairement lepont de pierre. Ce pont
&ce mur doivent leur formation aux

dépôts successifs d'une fontaine miné¬
rale, limée dans le voisinage. L'eau
de celte fontaine , quoique très-lim¬
pide en apparence, contient, en dis¬
solution , beaucoup de terre calcaire
&des substances ferrugineuses qu'elle
dépose le long du terrein sur lequel
elle coule. Ce dépôt se durcit insen¬
siblement. & produit une roche de
couleur jaunâtre. C'est par ce procédé
que le mur & le pont dont il est ques¬
tion ont été formés. Le dépôt s'étant
successivement accumulé, a bouché
la source même de îa fontaine qui a
été prendre son issue ailleurs, à Ten¬
drait où on la voit aujourd'hui. Les
eaux en déposant tout le long de leur
cours, ont formé un mur, en ligne
d; oite, très-long & très-élevé, au bout
duquel est un pont fur un ruisseau où
se jettoient les eaux minérales qui en
ti mbant, ont tellement accru fur une
rive ie volume, de leur égoùt, qu'il
Stteint l'autre rive, & s'est même pro-
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longé à travers une petite iíle pour fa
terminer à l'autre bras du ruisseau.

Ce mtir & ce pont , formés d'une
feule masse, & dans la même di¬
rection, ont deux cents - quarante
pieds de longueur. La plus grande
.hauteur de la muraille naturelle est
de seize pieds. Si l'on monte au-des¬
sus de cette construction de la nature,
on remarque encore le canal creusé
dans toute fa longueur qui servoit à
l'écoulement des eaux.

La fontaine, à l'endroit où elle
existe aujourd'hui, a formé près du
moulin voisin, & fur le mcme ruis¬
seau, un autre pont furlequel passent
les voitures. Elfe en auroit formé un

troisième à l'endroit où elle se jette
dans le ruisseau , fi chaque année on
ne détruifoit les progrés de ses pétri¬
fications.

Une cíiose remarquable, Madame,
c'est que si l'on place, au courant de
cette eau minérale, un corps quel¬
conque, & méme un fruit, au bout
de quelque temps, il est recouvert de
ces dépôts pierreux, & présente une
incrustation sort curieuse.

Le roi Charles IX, pendant le sé-
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jour qu'il fil à Clermont, en i $66 ,

voulut voir cette fontaine & ses sin¬
guliers effets. Les anciens géographes,
& fur tout Kirker, en parient comme
d'un prodige.

L'ean de cette fontaine pétrifiante
est bue par des malades qui ne re¬
doutent pas ses effets singuliers. On
m'a même assuré qu'elle étoït, il y a
une quinzaine d'années, très-fréquen-
tée par les buveurs d'eau.

Dans un autre faubourg de Cler¬
mont , il existe une célébré abbaye
d'hommes, de l'ordre des prémontrés.,
appeliée de Saint-André. Cette mai¬
son fut fondée vers i'an 1149, par
Guillaume VI, comte d'Auvergne,
fur i'emplacement d'une église plus
ancienne

, dédiee à Saint-André> dont
parle Grégoire de Tours , & dans
laquelle fut enterré saint Trigide ,
frere de saint Allyre. La construc¬
tion de l'église est gothique, le por-
tail d'un genre moderne, & le clocher
n'est qu'à la moitié de fa hauteur. On
prétend que le tonnere l'a détruit à
ce point. Dans la nef, on voit le tom-.
beau du fondateur, avèc fa figure_
couchée dessus j c'est dans ce même
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tombeau, qu'ont été déposées les en.
îrailles de Louis VIII, qui, comme

]e vous i'ai précédemment raconié,
Madame , mourut au château de
Montpensier, près d'Aigueperfe.

Les jacobins furent fondés en 1219,
par Robert d'Auvergne, évêque de
Clermont, II étoit lui inême de {'or¬
dre cle Saint Dominique ., & en mou¬
rant , il légua de grands biens à cette
maison. Une incendie ayant détruit
{'église, Jacques de Comborn , auífi
çvêquede Clermont, fa lit, en 1 483,
■entierement rétablir. Cette église ell
très vafìe ; on prétend qu'on y a tenu
le dernier concile de Clermont, Au¬
de (Tu s du chœur, s'éléve un clocher
en pierre de taille Sc en forme de
flèche qui menace ruine. Dans l'in-
térieur, on voit les tombeaux de la
maison de-la Fayette & de celle des
Aycelins.

Dans le chœur, à droite du maître
autel , font deux Mausolées de car¬
dinaux. Celui fur iequei est couchée
une figure en marbre , renferme le
corps de Nicolas de Saint-Saturnin,
religieux & provincial de Tordre de
Saint-Dominique, docteur en théo-
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Iogie, lecteur du sacré palais & car¬
dinal du titre de Saint-Martin des
montagnes. Ce cardinal étoit de Cier-
mont , & il mourut à Avignon en
1381. Par son testament, il légua de
grands biens à cette communauté8c
voulut que son corps fût transporté &:
enterré dans cette église.

Ce cardinal à i'heure de la mort

protesta- fortement contre sélection
d'Urbain VI qu'il astura être un faux
pape». J'étois à Rome, dit-il dans-
» son testament, à la mort du pape
» Grégoire XI; je fais quels moyens
» les romains ont employés publique-
» ment pour séduire les cardinaux,
» avant & après le conclave. Je con-
» nois les menaces & les violences
«qu'ils employerent contre eux,
» pour les forcer à nommer Urbain
« VI ».

Vous savez, Madame , qu'Urbain
VI fut élevé sur la chaire de Saint-
Pierre, contre les formes ordinaires;il n'étoit pas-même cardinal.

L'autre tombeau plus magnifiqueest celui d'Hugues Aicelyn, dit de Bil¬
lon, profès des jacobins de cette
ville , docteur en théologie , arche-

Torne XXXI. Q
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vêque d'Arles jenfin cardinal-prêtre
du titre de Sainte Sabine > Se mort en
ï La figure & le tombeau de ce
cardinal sont formés de lames de mé¬
tal , doré Se émaillé -, ce travail est
très-précieux , Se parmi les ornemens
qui y sont peints, on en trouve d'as¬
sez bon goût.

Les cordeliers surent sondés en
1241 par Hugues de laTour,évêqtie
de Clermont. Le tableau du maître
autel de leur église est très estimé; le
sujet est l'adoration des mages; c'est
tine grande machine, bien composée
& dont les figures ont du caractère,
Parmi les rois mages & leur fuite,
on voit un cordelier & un page vêtu
à la françoise, qui tient la queue de
Ja robe d'un des rois adorateurs.

Dans le sanctuaire est le mausolée
en marbre d'Eléonore de Baffie, com¬
testè d'Auvergne & de Boulogne.
On y voit la figure couchée de cette
comtesse, & celle de Robert V, (on
mari, comte d'Auvergne. Elle mou-
yut en 12 8 6. Cette église étoit le lieu
ordinaire de la sépulture des comtes
d'Auvergne de la branche de la Tour.

A l'entrée du choeur, dans la cfia-
jjpelledçSsmte-Marie de Mutoí,estls
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tombeau, avec la figure en marbre de
Jeande Murol, prêtre-cardinal du titre
de Saint-Vitai.

Je ne vous offrirai pas ici, Madame ;
îe détail aride des noms de tous les
monaíìeres qui font dans cette ville.
Vous vous doutez bien qu'il s'y trou¬
ve des capucins, des minimes , des
carmes chauffés & non chauffés , des
récollets, &c. Des ursulines, des béné¬
dictines , des Dames de la Visitation ,
&c. Je me contenterai de vous in¬
diquer les curiosités du petit nombre
de communautés religieuses qui en
renferment.

Dans la maison des religieuses
Hospitalières 8c fur i'autel de la salle
des malades , est un tableau bien
peint , représentant une adoration
des bergers. Dans l'églife de la
maison de la chasse, occupée par
de vieux Missionnaires , on voit
fur le maître-autel un tableau ,

peint par Dumont, dont le sujet
est Saint Austremoïne prêchant ì'é-
vangile aux Auvergnats.

II y a plusieurs hôpitaux à Cfer-
mont. L'Hopital-général ou des En-
fans-trouvés, où l'on fabrique des
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draps grossiers , & l'Hôtel-Dieu, font
les plus considérables.

Là halle au blé , est un bâtiment
moderne, isolé, carré, & formant
quatre parties , avec une cour au
milieu : cette halle est bien bâtie
& avantageusement située.

Je ne puis, Madame , quitter
Clermont, fans vous rappeler un
événement considérable dont cette

ville a été le théâtre. C'est à Cler¬
mont qu'a été résolue la première
des croisades , expéditions dont les
suites eurent une si grande influence
fur les moeurs & fur les états de
ì'Europe.

Le pape Urbain II, après avoir
parcouru une partie des provinces
de France, vint à Clermont, le 14
Novembre 10^5. Bientôt il assem¬
bla le concile qu'il avoit convoqué
dans cette ville , & , après avoir
excommunié le roi de France Phi¬
lippe Ier. qui avoit répudié fa
femme pour épouser Bertrade de
Montfort, mariée au duc d'Anjou;
après avoir terminé quelques autres
affaires, il s'occupa de l'objet prin¬
cipal du concile. Monté fur un
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échafaud , dressé dans une grande
place de la ville, ii prononça un
discours vif & pathétique fur les
insultes auxquelles les pèlerins qui
voyagoient dan s la Palestine, étoient
continuellement exposés ; il peignit
les profanations exercées chaque
jour dans les lieux saints, par les
infidèles, demanda à ses nombreux
auditeurs :, des défenseurs de la
cause des chrétiens & de Dieu.
Ce discours sic un grand esset fui
le peuple, qui d'une voix unanime
cria ieu le veut j Dieu le veut.
Alors plusieurs chevaliers se pré-
senterent, furent enrôlés 6c reçu¬
rent la croix. C'étoit une croix de
drap rouge cousue sur l'habit. Ce
qui sut cause que ces guerriers
furent appelés Croisés , 6c leurs
expéditions Croisades, Pármi plu¬
sieurs prélats, qui, ce jour là, s'en-
gagerent pour cette guerre'sainte
on remarqua Aymar de Monteil ,

évêque du Puy, qui fut élu géné¬
ral de l'armée chrétienne , & au¬
quel le pape, en celte qualité s

donna fa bénédiction.
Clermont a été la patrie de pîu-

Q 3
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sieurs hommes illustres. Elle a donné
naissance à Avitus, qui fut d'abord
préfet du prétoire des Gaules fous
ì'empereur Valentinienpuis maî-
tre de ia 'milice fous Maxime. II
fut l'ami & le conseiller le plus
intime de Théodoric , roi des Visi-
goths, à qui il enseigna le droit ,-
& donna des leçons de littérature.
II fut chargé de plusieurs né¬
gociations importantes , qu'il ter¬
mina avec autant de franchise que
de prudence. Ce fut par ses con¬
seils & par son éloquence douce
& persuasive, que Théodoric fut dé¬
terminé à joindre ses troupes à
celles des Romains, pour combattre
Attila. Enfin ses grandes qualités
l'élevèrent à la pourpre romaine ;
en 4J5, il fut proclamé empereur.-
Théodoric qui contribua beaucoup
a l'élever à cette suprême dignité,
lui dit montez fur le trône ; tant
que- vous gouvernerez FEmpire, il n'y
aura point de soldat plus ardent que
moi à vous défendre.

Le général Ricimer> à qui Avitus
avoit donné sa confiance, fit révol¬
ter ses soldats contre cet empereur,
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íe dépouilla à Plaisance de la pour¬
pre impériale, & le poursuivit aveG
acharnement. Avitui , après un
règne de quatorze mois, abandonna
des grandeurs, qui à cette époque
étoient incompatibles avec ses ver¬
tus douces & pacifiques. II se retira
dans fa patrie & mourut en route :
son corps fut transporté &c enterré
à Brioude au pied du tombeau de
Saint Julien.

Grégoire de Tours ctot fils de
Florentins, sénateur de Clerniont; c'est
le premier historien de la monar¬
chie. II naquit vers ì'an 544 , &
son oncle Gallus, évêque de Cìer¬
mont , veilla avec beaucoup de
soin à son éducation. En 573 il
fut élu évêque de Tours. II montra
beaucoup de fermeté dans, plulìeurs
occasions. Son histoire & ses autres
ccrits offrent un esprit bilieux, une
imagination exaltée & nourrie des
préjugés de son tems. On voit, tour-
à-tour, dans son style, de la force,
de la grâce & beaucoup d'incorreéìion.
II dénigre avec, fiel, il peint avec
énergie , il - fait des descriptions
touchantes, suivant les différentes

Q 4
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impressions qui fe possèdent. A-côté
du récit de quelques prétendus mi¬
racles , se trouvent des peintures
poétiques , pleines de goût & de
fraîcheur. Enfin son histoire, écrite
sans ordre, fans date est un ramas
de faits historiques , romanesques ,miraculeux , de tableaux fortement
exprimés , d'anecdotes singulières ,

touchantes & quelquefois comiques.Ses ouvrages font curieux , parce
qu'ils font remplis de faits particu¬
liers, & très - nécessaires

, malgréleurs défauts, parce qu'ils offrent la
feule histoire de ce tems là.

Lors de la renaissance des lettres
en France, vers le milieu du sei¬
zième siecle

, Clermont produisit
Jean Bonnefons, poète latin, dont les
vers

, par leur grâce , leur facilité,
leur mollesse, ont été comparés à
ceux de Catulle. C'est de tous les
modernes celui qui a Je plus appro¬ché de cet ancien. Sa Panchàris a
.été traduite plusieurs fois 8c n'a
jamais été rendue avec toutes fes
beautés. II mourut en 16*4, lieute¬
nant-général, à Bar - fur-Seine , &
composa , lui même, son épitaphe,
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en vers latins, que l'on voit encore
dans l'église de saint Etienne de
cette ville.

Jean Savaron est un des illustres
de la ville de Clermont, Son goût
pour les lettres & pour l'hiitoire le
mit en relation avec tous les favans
de son siecle. II occupa les premieres
places de la magistrature dans la
province, & fut nommé député du
tiers-état aux états de 1614. îi parla,
avec une noble hardiesse à Louis
XIII, & lui fit le tableau le plus
énergique & íe plus frappant des
maux affreux auxquels le peuple de
la province d'Auvergne étoit livré ;
il prononça plusieurs discours à
Tassembìée des états généraux, dans
un desquels il apostropha un peu
vivement la noblesse fur fa corrup¬
tion & fur la vénalité des offices.
Quelques nobles s'élevèrent contre
la hardiesse de son discours & me-

nacerent vivementSavaron. La cham¬
bre du tiers-état embrassa fa défense
& s'en plaignit au roi qui lui donna
des gardes. Ce qui contribua beau¬
coup à étendre fa réputation , c'est
la méthode lumineuse, la facilité

Q x
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surprenante avec lesquelles il prê¬
cha long - tems & fans préparation,
L'oraison funèbre qu'il lit du baron
duPont du-Château , à laquelle il
s'échauffa beaucoup, causa, ou avan¬
ça sa mort ; il mourut huit jours
après l'avoir prononcée.

II a composé plusieurs ouvrages
estimés ; tels sont : la Chronologie des
états - généraux & les Origines de
Clermont; il a clonné ausii les Œuvres
deSidoine Apollinaire, avec des notes
fort savantes ; on a encore de lui
deux traités curieux & recherchés;
l'un fur les Duels & l'autre fur la
Souveraineté du roi Gr deson Royaume.

Biaise Pascal est db tous les
hommes illustres de Clermont celui
qui, je crois, fait le plus d'honneur
à cette ville. II ne fut pas feule¬
ment l'homme le plus célébré de
î'Auvergne , mais un des plus grands
hommes de l'Enrope. Vous savez,
Madame , combien est grande fa
célébrité , & combien elle est mé¬
ritée ; vous savez qu'il est an
rang de cenx dont le nom suffit
pour faire i'éloge; ainsi je ne vous
retracerai point les preuves de son
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étonnant génie j il mourut en 1661,
ài'âgede trente neuf ans. Les dernie¬
res années de fa .vie, son cerveau se
ressentit del'affoiblissementde sa santé}
& ce grand homme croyoit toujours
voir une abyme ouvert à son côté
gauche. Voici à quelle occasion il
eut pour ia premiere fois cette vision
fingivliere. Les médecins lui avoient
ordonne de l'exercice dans l'état d'é¬
puisement où il se trouvoit. Un jour
étant allé se promener au pont de
Neuilly , dans un carrosse à quatre
chevaux , les deux premiers prirent
le mords aux rîencs vis-à-vis d'un
endroit où il n'y avoit pas de
parapet , & se précipitèrent dans la
Seine. Heureusement îa premiere
secousse rompit les traits, qui les atta-
çhoient au train de derriere , & le
carrosse demeura fur le bord du pré¬
cipice. Mais le cerveau de Pascal sut
si ébranlé de cette commotion, que
le,souvenir de cet accident ie trou¬

bla "sans cesse jusqu'à ses derniers
momens.

Domat fut le comtemporain íe
compatriote & l'anli de Pascal. Son
ouvrage} des Lolx civiles dans leur

Q Ç
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ordre naturel, est un ehefd'œuvre de
méthode. On a dit de cet ouvrage
qu'aucun livre peut être n'a jamais
été mieux fait dans aucune science.
Cet habile homme mourut pauvre,
à Paris 3 en 165x3 , à 70 ans..

Vous voyez, Madame, que la ville
de Clermont n'est point stérile en
grands hommes. J'aurois pu considé¬
rablement grossir cette liste par les
noms de plusieurs personnages dis?
îingués, quoique d'un mérite infé¬
rieur à ceux-ci : mais ce n'est ni
mon objet, ni votre intention.

Les environs de. Clermont m'ont
trop intéressé , Madame , pour que
je ne vous en offre pas ici quelques
détails.

Le bourg de Chamaillere qui se
trouve à un quart de lieue de Cler¬
mont , est placé au bas des coteaux
très-fertilesSc très-variés qui bornent la
plaine de la Limagne , & qui font sur¬
montés par des montagnes beau¬
coup plus élevées & moins fé¬
condes. La chaîne de ces mon¬

tagnes sert de bâfe on plutôt de
soubassement à l'énorme & célèbre
montagne du Puy de Borne. Cha-
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maillere est sur ia route qui: y
conduit, On y remarque une église
dont raiicienneté remonte aux pre¬
miers tems de îa monarchie, & qui,
dans son origine, étoit celle d'un
monastère. On y voit aussi une haute
t'our carrée , appellee tour des Sarra¬
sins , qui pourroit faien avoir existé
du tems des dernieres incursions
que ces peuples firent en France.
On trouve dans ce royaume une
infinité d'autres monumens qui
portent le même nom & qui ont
le même caractère d'architecture.

Si l'on s'avance vers les coteaux

voisins de Cha'rriaillere, mille objets
curieux vous charment & vous

intéressent. Mohumens antique^
curiosités naturelles, paysages riants
ou sublimes j l'efp'rit , les yeux font
tourà-iour surpris & enchantés.

C'est un charmant voyage que
celui que j'ai fart dans ce canton
avec quelques personnes aussi éclai¬
rées' qu'aimables. Je regrette sincè¬
rement de ne pouvoir vous expri¬
mer , Madame , tout ce que j'ai Vu ,

t'otít ce que j'ai senti : je serors trop
lon'g, Si mon expression feroir trop
au-dessous" de son objet, Je vais donc
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me borner à vous indiquer ce que
j'aurois tant envie de vous peindre.

C'est au-dessus de Chamaillere ,

& dans i'agréable parc de Mont-
joli, qu'on trouve des caves qui
ont une qualité fort singulière. Lors¬
que le ciel est couvert de nuages ,
il est très-dàngéreux d'y pénétrer ;
la vapeur méphitique, qu'exhale lé
terrain dans lequel ces caves font
pratiquées, pent; faire périr promp¬
tement ceux qui y resteroient feule¬
ment une minute. Plusieurs person¬
nes en ont fait de fatales expériences.
La lumière s'y éteint , le sirop'de
violettes s'y décolore ; & ce qu'il y
a de remarquable, c'est que le vin
s'y conservé parfaitement bien.

Au-dessus de cette maison, après-
avoir suivi des chemins borcìésrd'un
ruisseau dont les eaux vives & ìirn-,
pides font ombragées de íaules ;
après - avoir admiré des prairies ,
des vergers , des monticules recou¬
verts d'une lave brune ou noire
dont la couleur triste contraste sin¬
gulièrement avec là verdure des
arbres & des vignes , on arrive à
Saint-Mart. C'est un prieuré avec
une chapelle rurale qui se dessine
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avantageusement clans le paysage
pittoresque où eile est bâtie. Un
moulin dont ìe mécfianisme est cu¬
rieux, quelques maisons particulières;
quelques fabriques, forment à-peu-
près les seuls édifices de ce lieu cham-
pêtre digne d'être comparé aux
plus riantes vallées de la Grèce. On
y trouve une fontaine, minérale ,

fréquentée autrefois avec affluence ,

par des malades, & aujourd'hui prés*
qu'abandonnée. Les remèdes même
les plus naturels, ont comme les
modes leurs vogues & leur dis¬
crédit.

En remontant ìe ruisseau vif &
bruyant, qui coule dans ce lieu j on
trouve le bourg de Royat, Ce bourg
est célébré par l'égliíë paroissiale,
très bien bâtie, qui étoit celle d'un
monastère de filles, qui existoit dès
les commencemens de la monar¬

chie, dans laquelle est dit-on con.
fervé le corps de Saint Faire,

Le site de Royat, moins riant
que celui de Saint Mart, a quelque-*
chose de plus sévère S mars qui ne
parle pas moins à l'irnagínation.'
L'objet Ie plus remarquable de ce
lieu est la fontaine abondante qui
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jaillit du fond d'une grotte 3 de
matière volcanique. Sept jets, dont
quelques-uns font aussi gros que le '
bras, s'élancent vivement de leurs
canaux naturels, & répandent une
eau aussi fraîche que limpide. Oa
croiroit, Madame, voir ía rustique
demeure des nayades ou des fleuves
célébrés par les poëtes de l'anti-
quité. Une partie des eaux de cette
fontaine coule dans des conduits
de pierres ou de fonte, qui se pro¬
longent jusqu'à Qermont ; ces eaux
se distribuent ensuite dans les di¬
verses fontaines de cette ville.

Au-dessus du village de Royat ,

fur une montagne appelée Chats ,

on trouve des sillons de spath pe¬
lant, jaunâtre & transparent ò & vers
la cime quelques restes des fonda¬
tions d'un château fort ancien. Près

^.de ces restes , on voit , dans un
lieu nommé Grenier de César, une
quantité considérable de grains brû¬
les, dont les formes font bien con¬

servées. On y remarque même des
légumes en charbons ; mais sur¬
tout beaucoup plus de seigle & de
froment. Suivant une tradition po¬
pulaire & fort incertaine, ce fut-da
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que Jules César , lorsqu'il assiégea
Gergwia. , établit ses greniers pour
la subsistance cle son armée. Mais ce
fait, Madame , n'a d'autre preuve
que la tradition orale & la dénomi¬
nation de Greniers de César, que ce
lieu à conservée jusqu'à nos jours.

Près de cet endroit , font les
restes d'un aqueduc, bâti par les
Romains, & qui conduisoit les eaux
de ia source de Fontanat, située aix-
dessus de Royat, à .la ville de Cler-
mont. E11 voyant tous les fragments
de cet aqueduc , on peut juger qu'il
se divisoit, au-dessus de Chaté, pour
conduire les eaux au château qui
dominoit cette montagne.

Au nord de Chaté on voit encore

une voie romaine, bien conservée,
qui , depuis Chamaillere , ment
jusqu'à la hauteur des montagnes
qui servent de base au Puy de Dôme.

Je ne puis, Madame, me dispen¬
ser de vous entretenir de cette

montagne fameuse que j'ai eu le
courage & le plaisir de gravir jus¬
qu'à sa sommité.

II faut monter pendant près-d'une
heure avant d'atteindre à ia hauteur
des montagnes inférieures , qui,
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comme je vous j'ai dit, Madame ,

font la base de rénorme pyramide
naturelle & presque régulière du
Puy de Dôme. Montés fur cette base
qui forme une plaine assez unie
& assez vaste , vous êtes tout-à-coup
offusqués à l'aspect du colosse qui se
présente à une distance d'un quart
de lieue j & dont la masse voile un

grand tiers de ì'horison.
Je vous épargnerai le récit des

fatigues de cette expédition pres¬
que aérienne pour ne vous parier
que du plaisir què son succès m'a
procuré. ÏI semble qu'en chemin
vous ayez acquis un nouveau corps ;
Vous devenez plus léger , plus vif,
plus gai. L'air qu'on respire n'est
plus l'air ordinaire ; les sons frap¬
pent les oreilles d'une manière nou¬
velle ; on croît être rajeuni , &
transporté dans un monde nouveau.
Mais le changement universel qu'on
éprouve sur la cime de cette mon¬
tagne , vous étonne bien-moins en¬
core , que le magnifique & vaste
théâtre qui se présente à vos yeux.
La moitié de l'Auvergne, une partie
de la Marche, duBourbonnois, font
à vos pieds. Votre œil, en hésitant,
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emBraíTe un lointain de près de
trente lieues de profondeur. Des
campagnes immenses , ies vastes &
belles plaines de la Limagne d'Au¬
vergne , divisées par des routes
bordées d'arbres, par des ruisseaux
des rivieres , semées çà & là de
villages , de bourgs & de villes ;
qui, du íiaut de ce sommet, parois-
sent en miniature & à vue d'oiseau ;
composent un tableau aussi singu¬
lier qu'admirable , & dont je ne
pourvois jamais, Madame , vous
donner qu'une très-foible idée.

Lorsque le tems est nébuleux, la
cime du Puy de Dome jouit sou¬
vent d'un ciel serein. Le tonnerre
qui menace la tête des Iiabitans de
la plaine, paroît errer aux pieds
de cette montagne , dont la cime
s'élève quelquefois au-dessus de la
tuasse des nuages.

Vous savez, Madame, que sur
cette montagne, fut faite, pour la
premiere fois, l'expérience mémo¬
rable fur la pesanteur de l'àir. Cette
expérience exécutée avec beaucoup
d'exactitude , par M. Perrier, con¬
seiller de la cour des aides, d'après
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]a marche indiquée par le célèbre
Pascal, fut ia source de plòíïeurs
découvertes utiles. D'après ses dií-
férens résultats, on parvint à mesu¬
rer les hauteurs, par le moyen du
mercure , & l'on reconnut particu¬
lièrement que le Puy de Dôme étoit
élevé a'u-deílus du niveau de la
mer de huit cent dix-huit toises ,

& au-dessus de ia partie inférieure
de Çíermont de cinq cent soixante
toises.

Cette montagne, dans la belle
saison , se couvre de verdure 8c
produit abondamment du soin. Ou
y trouve des simples très-rares. On
a découvert , dans les retraites de la
roche, du forspeculaire, Vers le tiers
de la hauteur de cette montagne,
est une autre montagne adjacente,
qui offre Pouverture bien caractéri¬
sée d'une ancienne bouche à feu.
Ce cratère est connu fous le nom

de Nid de la Poule. II en existe plu¬
sieurs autres dans les environs du
Puy de Dorne qui fqnt aussi curieux,
& qui prouvent» ainsi que les énor¬
mes coulées de laves qu'on trouve
fréquemment dans ces cantons, que
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tout ce pays a été, clans des tems
très-reculés, dévoré & bouleversé par
les feux souterrains.

Jepourrois, Madame, étendre en¬
core davantage cette lettre, déja trop
longue , en vous peignant les vues
magnifiques & pittoresques dont mes
yeux se sont enivrés dans ce pays.
Mais, convaincu que mes tableaux
seroient toujours bien inférieurs à
leurs modelés , & que je servirois
mon enthousiasme en lassant votre

complaisance, je prends le parti de
me taire, & de renvoyer à I'ordi-
naire prochain , la fuite de mes
observations.

Je fuis, &c.

A Clermont, ce u Mai ijóo.
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LETTRE CDXI.

Suite de l'á u v e r g n e.

Sur ïa grande route de Clermont
à Limoges , & fur les bords de la
rivière de Sioule, à quatre lieues &
à l'Occident de Clermont, oïl trou¬
ve, Madame , lebonrg de Pont-Gi-
haud, C'est une ancienne baronnie,
ïong-temps possédée par les dauphins
d'Auvergne ; ce lieu est nommé ,
dans les anciens titres, Pons Gibal-
dus * Pons■ G'woldi, ou Cajlrum Pon~
tis-Gibaudi.

Lorsque Parmée de Philippe Au¬
guste , commandée par Archambaui
dz Bourbon , s'empara, fur ie comte
[Gui II, du comté d'Auvergne, elle
prit auflî le château de Pont-Gibaud,
qui dépendoit du dauphiné d'Auver¬
gne. Le dauphin se plaignit au roi
de cet attentat, & dans ia fuite,
fous le regne de Saint Louis, Archam-
baud de Bourbon le rendit au dau¬
phin,
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Cette seigneurie a long - temps

appartenu à i'illustre maison de La
Fayette.

Dans les environs de Pont-Gibaud,
on a découvert, depuis quelques
années, des mines d'argent, 6c où le
minéral est, dit-on^ fort abondant.
L'exploitation en a été commencée ;
mais eilea été abandonnée dans ía
fuite, on ne fait par quel motif.

Tous les environs de Pont-Gibaud
offrent, tour-à-tour, des rochers de
basalte & de granit. Au lieu de
Javel ; est une source minérale qui
jouit de quelque réputation dans le
pays. On trouve encore près de Saint-
Pierre - le-Châtel , une autre source
dont la température change à fin-
verse de celle des saisons 5 elle est
très-froide en été & très-chaude en

hiver.
Sur les bords de la Sioule & à

deux lieues de Pont-Gibaud, est la
chartreuse du port-Saime-Marie , fon¬
dée au commencement du douzième
siecle par un seigneur, nommé Beau-
fort de Saint-Quentin. Ce seigneur,
en chassant dans la forêt voisine,
eut une vision, Saint Bruno lui aj>-
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parut, & lui ordonna de fonder un
monastère de son ordre dans le lieu
même où il se trouvoit. A quelque
tems de là, le même seigneur fut
encore à la estasse, où il eut une
nouvelle vision j il vit très-distinc-
tement plusieurs religieux, couverts
de sstabit de l'ordre des Chartreux,
quife promenoient lentement & avec
beaucoup de dévotion dans la forêt,
Après cette seconde apparition, Beaw
fort de Saint-Quentin ne crut pas
devoir retarder plus iong-tems la
fondation d'un monastère de Char¬
treux. En conséquence , il donna à
l'ordre de Saint Bruno, le terrain où
les moines & le saint lui étoient
apparus. A cette donation il ajouta
une condition singulière ; il spécifia
expressément que si l'un des aînés de
fa famille venoit à tomber dans Fin-
dîgence, ! le monastère seroit tenu
de le loger, de le nourrir, de rha¬
biller & de lui fournir un cheval
avec deux chiens lévriers pour aller
à la chasse.

Plusieurs seigneurs , or même des
évêques de Clermonc, donnerent à
ì'enyi des biens à ces nouveaux re¬

ligieux,
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îígieux , dont les possessions surpas¬
sèrent bientôt sétat de pauvreté
qu'ils professoient.

Cette solitude, Madame , a quel¬
que chose de sombre, de silencieux
& de touchant qui invite à une
douce méditation. Je conçois cjue
dans un moment cíe faiblesse on

peut se laisser aller à í'espoir de me¬
ner dans ces lieux une vie exempte
d inquiétudes ; mais ia raison , dans,
une tête bien organisée, doit bien¬
tôt reprendre ses droits. On est cou¬
rageux en surmontant ies peines at¬
tachées à ia société jon est vertueux
en remplissant exactement ses devoirs
de citoyens : mais quand on fuit ces
peines , quand on renonce à ces
devoirs pour vivre seul dans une
cellule > on est plus foibie que rai¬
sonnable , pins, égoïste que ver¬
tueux.

Rochifart est le chef-lieu d'un an-
| cren comté très - considérable. Le

bourg est situé fur la route de Cler-
raont à Bort, & faisoit autrefois
partie du comté d'Auvergne ; íi fut
compris dans ie délaissement que sit
Guillaume ie Vieux à son neveu

Tome XXXI. R
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Guillaume le Jeune , le chef de la j
branche desdauphins d'Auvergne. II
est resté depuis datas ia. maison d.es
dauphins. En iì§i "Robert III ,

dauphin , assigna fur Roche fort le
douaire d'Elisabeth de Chatirilon, &
en 1 ip:6 en disposa par son testa-
rnenij depuis, cette terre fait i'apa-
rrage des. Puînés des, dauphins.

Roçhefort posta ensuite dans la
maison de Chabanne, qui le possédé
encore. Cette seigneurie fut érigée
en comté en iss6., en faveur de
Joachim de Chabannes.

Orcival, situé dans le voisinage
de Rochefort, est un lieu de pèle¬
rinage, tiès-célèbre en Auvergne.
On y vient en foule de dix à
douze lieues, à la ronde, honorer
une petite image de la Vierge très-
miraculeuse , & que l'on, prétend
ayorr été sculptée par i'apôtre Saint-
Luc.

II existe dans ce bourg un cha¬
pitre très-ancien } sons le titre de
jSo.re-DamCs dans i'église duquel est
conservée précieusementistmàge mi¬
raculeuse , dont je viens de vous,
parler, Madame, Les dauphins d'Au*
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vergne ont donné de grands- biens
au prieur de ce chapitre, à condi¬
tion que Lui & son clergé iroient ,

chaque année, le jour de lran ni ver-
faire de Robert , dauphin , pere de
Guillaume , proceffionnellement à
ì'abbaye de ia Chaise Dieu. Comme il
y a seize lieues de distance & par des
chemins difficiles , on assure que U
fondation n'est jamais exactement
acquittée.

Gilbert de Chabannes, seigneur
de Rochefort, obtint du pape Sixte í'V,
une bulle du mois de Janvier rq.8j.,
par laquelle le chapitre d'Orcivai est
réduit à douze chanoines, outre le
doyen -, & qui assure à ce soigneur,
ainsi qu'à ses héritiers ia nomination
d'une prébende qu'il avoit fondée,
conjointement avec Suranné d'Au¬
vergne & de Boulogne, fa femme.

L'égíife de ce tíhapitre est enri¬
chie d'une infinité d'fxvoio. Le
corps municipal de Ia ville de Cier-
mont , vient chaque année rem¬
plir un vœu fait autre-fois par les'
habitans à la Vierge d'Orcivai, dans
des terris de calamité.

Hermine est une petite ville située
R 2
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dans les montagnes de la b a (Te An-
vergne , chef-lieu d'une seigneurie
considérable , '& qui a titre de
baronnie. Apres avoir fait partie du
comté d'Auvergne, elle échut en
partage au dauphin^en 1226 , Guil¬
laume , dauphin, en fit donation à
Jfabe'.le fa fille, lorsqu'elle épousa
Guìschard de Beaujeu , seigneur de
Montpenlier. Humbert de Beaujeu,
ncde ce rríaíiage, fut seigneur d'Her-
ment & connétable de France. Cette
terre entra dans ia maison de Dreux,
en 1191, par le mariage de Jeanne
de Beaujeu , avec Jean , comte de
Dreux, second du nom , grand Cham' ;
brier de France. En 1337, Pierre,
comte de Dreux , seigneur d'Her-
ment „ vendit cette terre à Louis de
Bous bon. Peu de tems après elle
passa à ia maison de B fredon, qui
ì'a possédée long-tems.

Cette terre a passé ensuite dans
Ja maison de Levis-Ventadour, puis i
dans celle de Soubise, par le mariage
d'Anne-Génevieve de Levis-Venta¬
dour, veuve de Louis de la Tour,
vicomte de Turenne, du ip Février
16$% 3 avec Hercule Mériadec de
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Rohan j du.c de Rohan, prince de
Soubise. Cette terre vient de ren¬
trer dans la maison de Bosredon ,

par la vente que M. le maréchal de
Soubise en a faite à M. ie comte de
Bosredon Combrailles , lieutenant
des gardes du corps.

Cette maison .de Bosredon es! sort
ancienne, Madame. Le château de ía
branche ainée se voit sur une mon¬
tagne voisine d'Herment, appelée ,
ie Puy Saint- Gulmer. Ces Bosredons
ont fourni un grand nombre de che¬
valiers à fordre de Malthe. Louis de.
Bosredon, que les historiens appeient
de Bourdon, étoit le favori de la fa¬
meuse & méchante reine Isabeau de
Bavière. Comme il ailoit un jour voir
cette princesse à Vincennes, il ren¬
contra le roi qui en venoît, & à peine
daigna-t-il ie saluer. Le roi piqué
fit saisir le galant Bosredon , le ííc
mettre dans un lac de cuir & ie fit
jetter dans la riviere ; fur ce sac
étoit écrit : laijseç-pajj'er la, justice du
roi. Le Laboureur assure que ce haut
& puissant seigneur, quoique d'une
très-ancienne racé, étoit encore plus

R 3
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fameux par ses brigandages que pat
fa naissance.

La ville d'Herment située fur une
petite éminence est trcs-mal barre. On
y trouve un chapitre très-ancien
composé d'un doyen , d'un chantre &
de quatre chanoines.

Je vais abandonner ce pays mile
& montagneux , & retourner dans le -

beau pays de la Litr.agne , où je ne.
tarderai pas à vous faire parvenir la
fuite de mes observations.

Je snis, &c.

A Herment, ce 30 mai 1760»
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LETTRE C D X I I.
Suite de l'Auvergne.

J'ai vu, Madame, Remplacement
cìe cette antique forteresse , au bas
de laquelle vinrent échouer les armes
victorieuses du conquérant désGauieS.
J'ai foulé aux pieds ce terrain ho¬
noré par le séjour de nombre de héros
Gaulois ou Romains. C'est là , c'est à
Gèrgovìa que les Auvergnats, libres,
balancèrent long-ternis la fortune de
Jules César j c'est là que Vercingento-
rixj chef des Gaulois conjurés, moins
politique , moins expérimenté , mais
fans doute plus courageux & attise
ambitieux que son illustre adversaire,
défit les légions romaines, & les força
à lever honteusement le íìege. C'est-
là que la cause de la liberté triom¬
pha de celle de l'ambition.

Ce sont, Madame, les souvenirs que
m'a rappelé le théâtre d'un événe-
"ment considérable „ illustré par de
grands noms ; souvenirs qui ont élevé
mon âme 8c que je ne puis vous
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retracer, fans que mon expressionse ressente un peu cles sensations
qu'ils m'ont fait éprouver,

Gergovia est une montagne fur lasommité de laquelle étoît bâtie une
ancienne & célébré forteresse des
Gaules; elle est située à une lieue
& demie Sud de Germent. Plu-
sieurs tities, plusieurs dissertations
savantes , prouvent,, de la maniéré
la plus incontestable, que ce lieu est
"véritablement ['antique- Gergovia ,dont César parle dans ses commen¬
taires. D'ailleurs la forme du terrain
cadre parfaitement avec la descrip¬tion qu'en fait ie général romain..Sur
la hauteur cîe ia montagne est uneO

plaine vaste, fur laquelle étoit bâtie
la ville , dont on voit encore des tra¬
ces de rues & plusieurs restes de vieil-
les constructions. On a fait en diffé-
rens temps des fouilles qui ont décou¬
vert plusieurs fondations d'édifice. On
y attouvé un escalier à vis, un grand
nombre de chevilles de fer de quinze
pouces de longueur , des fragmensde poteries antiques que les Romains
nommaient terra camp ana , des fers
de lances, plusieurs médailles impé-
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riales & plusieurs autres antiquités
précieuses, On ra'a assuré , Madame ,
que les médailles antiques s'y ren¬
contrent très-fréquemment, ainsi que
dans les environs.

Vetcingentorix. chef des Gaulois se '
retrancha dans cette forteresse & fut
les hauteurs voisines. César, avec plu¬
sieurs légions, vint l'y assiéger ; après
un lont» lierte il tenta l'assaut. Lesc> o

troupes Romaines franchirent les pre¬
miers retranchemens, arriverenc jus¬
qu'aux murs de la ville , quelques-
uns même les escaladèrent; mais les
Gaulois, qui se portèrent en foule
cle ce côté- là , les précipitèrent en bas
de leurs murailles. Petreius , capi¬
taine d'une légion , s'efíbrçant de
rompre une porte de la ville , "fut
aussi tôt assailli parla multitude. Touc
percé de coups, il crie à ses soldats :
mes amis , puisque je ne puis me sauver
avec vous j je vais du moins employer
les forces qui me restent à vous tirer
du danger où mon avidité pour la g/oire
vous a conduits. Aussi-tôt il se jette
au milieu des Gaulois, en tire deux
de fa main , facilite à ses camarades
les moyens de se sauver ; & comme

R 5
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ceux-ci cherchoient a le secourir,il
leur dit : c'esl en-vain que vous cherch^
à sauver mes jours J sauvez-vous vous•
mêmes put "que vous le pouvez & >'egœ-
gnrq votre légion. En achevant ces
mots , & combattant toujours pour
le saint de ses soldats, il tomba fous
les coups redoublés des Gaulois.

Les Romains accablés cíe toutes

parts , lâchèrent pied;& toute leur
armée auroit été défaite, fans la
prudente précaution de César, qui
plaça att-bas de la montagne deux
légions qui favorisèrent la retraite
des aslaillans, & arretèrent les Gau¬
lois qui alloient porter le ravage
dans le camp des Romains.

Dans cette -affaire César perdit
quarante-six centurions & sept cents
soldats. Le lendemain, il leva le
iìège , & abandonna promptement
i'A u vergue.

Les environs de Gergovia font
auíìi agréables que fertiles ; ils pré-
ientent des plaines ' très-bien culti¬
vées , des vallons formant des ver¬

gers très-précieux , & des coteaux
chargés de vignobles, dont les vins
font estimés ? & se transportent par
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lariviere d'Ailier , jusqu'à Paris ;
plusieurs gros bourgs & villages ,
des maisons de campagnes& íur les
hauteurs des ruines de plusieurs an¬
ciens châteaux.

ïsoire , ville ancienne & célèbre,
est située à sept lieues & au sud de
Clermont & à une clemi-iieue de la
rive gauche de i'AUier. Cette ville
existpít du rems des Romains fous le
n o m ■ d ' ïfio doritm ; il y a v oi t m ê m e
tine école qui fut long-tems fameuse.
Saint Aníìrcmoine, premier évêque
de Clermont, & qui, le premier prê¬
cha le christianisme dans ia balle Au¬
vergne , se retira à JHbiie & ymou-
rut vers la si n du troisième siecle. Au
cinquième siecle cette ville fut prise
& ravagée par les Vandales. Pendant
les guerres de religion , elle fut
succesíìvemcnt prise & reprise par
l'un & l'autre parti. En 15*74, le
capitaine Merle, vint , pendant la
nuit, avec un petit nombre d'honir
mes, & prit cette ville par escalade.
En 15*75, ia paix étant faite, elle
sut cédée aux proteíìans , comme
place de fureté , 8í Merle l'abandou-
ua • niais i'année suivante , la guerre

R 6"
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s'étant rallumée clans le royaume;Merle s'assura de cette ville & y mit
une forte garnison. Quelques mois
après , Monsieur, frere du roi , quifut depuis roi j fous le nom d'Hen¬
ri lîlj vint, au mors de Mat 1577,à la tête d'une forte armce, pourassiéger cette ville. Le siège fut longêí très meurtrier; les habitans & la
garnison, aprcs des prodiges de va¬leur, après avoir repoussé plusieursassauts , ne pouvant résister à de fi
grandes forces, & ne voyant pointarriver le secours qu'ils atteitdoient,offrirent de capituler. Quelques hif-
toriensaíïnrent que les troupes royales
profitèrent du moment de la capitu¬lation pour entrer dans la ville, où
elles commirent des excès affreux.
M. de Thon raconte d'une maniéré
touchante , les malheurs auxquels
cette ville fut alors en proie. « Rien
m ne put retenir, dit il , les troupes
» royales 5 ii n'y a point de violen-
» ces & d'excès qu'elles n'exerçaf-
» sent envers les malheureux ha-
» bitans. . . La place fut livrée à
» l'avidité du soldat ; mais au-mi lieu
33 du pillage, íe feu s'étant pris à
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» quelques maisons, soit qu'on l'y
» eut mis à deíTein , soit que ce ne
» fût que I'effet d'une querelle, que
» l'ardeur de pilier eût fait naître s

» entre les troupes; le vent qui souf-
» loit alors avec violence , rendit
» l'ernbrâsement si universel , que
» nul secours humain ne put l'arrê-
» ter. Lsincendre termina le différend
» auquel l'avidité du soldat avoit
js donné lieu, en reduisant en cen-
» dres la plus grande partie dè la
33 ville avec ses richesses..

3» Pour surcroît de malheur, une
» pluie terrible , qui tomba pendant
» plusieurs heures, au-lieu d'appaiîec
33 la fureur des flammes , ne servit
5j qu'à augmenter l'horreur d'un
» si trille spectacle, en achevant da
)3 ruiner ce qu'elles avoient épar-
» gné. Ainsi attaquée par deux
» forces contraires, la ville d'iísoire.
» devint, presqn'en-mtme tems , la
» proie du feu & des eaux. Fortune
»> toujours bizarre, voilà--quels sont
» tes jeux, au-milieu même des plus
» grands malheurs 33 !

Ce ne fut pas, Madame 3 le seul
«esaílre que cette ville éprouvs
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pendant iejs guerres civiles de re¬
ligion. Douze ans après 5 les affaires
ayant changé de face , le parti de
la Ligue s'étant ouvertement déclaré
en Auvergne , les royalistes s'asture-
rent d'Iiïòire , & les Ligueurs vinrent
ensuite i'astìéger. Après plusieurs ten¬
tatives, ils la prirent d'assaut, au mois
de Mai 15,85). Elle fut alors de nou¬
veau livrée au pillage des soldats,
L'année suivante elle fut reprise par
les royalistes de Clermont, qui ce¬
pendant ne purent s'emparer de la
forteresse , dont i'artillerre battoit
vivement la ville, Bientôt les Li¬
gueurs s'assemblèrent de toutes parts
& formerent le fiege d'Issbire, qui
se trouva alors presse de deux côtés,
parla garnison de la forteresse, &
par les assailians. Les habitans reliè¬
rent pendant deux mois dans de con¬
tinuelles allarmés, que leur donuoit
leur malheureuse position. Battus de
■tous côtés., manquant de munitions
de guerre & de vivres, les habitans
&* la garnison "ët oient sur le point
de se rendre ,. lorsqu'un événement
heureux vint mettre fin à leurs
maux.
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Les Royalistes de i'Auvergne &

des provinces voisines Te réunirent
à Clermont, & formerent une armée
aíTes considérable , qui s'avança vers
Moire , pour faire lever le íìege aux
Ligueurs & pour donner du secours
aux írabitans. Le 14 Mars 15*90, il
y eut une bataille considérable entre
les deux partis, près des murs de la
ville. Les royalistes furent victorieux»
& les Ligueurs eurent beaucoup de
soldats & de gentilshommes de tués »
& de ce nombre fut leur générai
M. de la Rochefoucaud, qui le len¬
demain mourut de ses blessures.

Ce qu'il y a de remarquable dans
cet événement, c'est que cette vic¬
toire décisive pour le parti du roi dans
ía Province, fut remportée le même
jour qu'Henri IV gagna ia fameuse
bataille d'Yvri.

Cette ville conserve encore quel¬
ques restes de ses anciennes fortifi¬
cations qui ía rendoient, du tems
de la Ligue, une des plus fortes &
des plus malheureuses villes de la
province. Au centre est une place
très vaste, L'église îa plus remarqua¬
ble est celle (de Pabbaye de Saint"
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Auflremoine, de i'ordre de Saint Be¬
noît , & de la congrégation de Saint
Maur. L'abbaye est en commende.

Ce monastère doit son origine à
nne ancienne chapelle, élevée sur le
tombeau de Saint Àustremoine , apô¬
tre de l'Auvergne & premier évêque
de Cîermonc. Les habitans , suivant
Grégoire de Tours , n'avoient pas,
pour le tombeau de ce Saint, tout
îe respect & la dévotion qu'il méri-
soit. M-ais une vision qu'eut un diacre
de cette église ranima pour queique-
tems le zèle éteint des Auvergnats
de ce canton. Ce diacre vit , en

rêvant, un grand nombre d'hommes,
vêtus de robes blanches , qui psal-
modioient & se promenoient autour
du tornbeau de Saint Austremoine :
ìe diacre Tempresta de publier son
rêve, Sc chacun y entrevit la néces¬
sité de rendre plus d'honneur au
tombeau du Saint, En conséquence,
on le couvrit d'une riche draperie,
on sent ou ra d une grille, & ie peuple
lui adrcíïà plus fréquemment ses
ptie;es S< ses offrandes.

Ce diacre visionnaire éto't nom¬
mé Cantin j il fut ensuite élevé à Té»
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piscopat de Clermont. S. Grégoire
de Tours íe peine comme un des
hommes ies plus scélérats de son
stecle.

Charles de Bourbon 3 cardinal &
archevêque de Clermont j étoît ad¬
ministrateur de cette abbaye. En
1461, il réduisit le nombre des re¬
ligieux à vingt, & le pape confirma ,
en 14dp, cette réduction. Ce Mo¬
nastère étoit un de ceux qui de vole n s
le droit de gite au roi. En consé¬
quence , Saint Louis, à son retour
de la Terre-sainte , vint y loger.

Ce droit étoit dû par les monas¬
tères & par les évêques, & souvent
par les bourgeois d'une ville. Un par¬
ticulier fort instruit de ce pays m'a
fait voir les différentes dépenses que
Saint Louis fit dans la ville où il paííà,
en izfq-, & ces dépenses vous don¬
neront, Madame , une idée de la
magnificence de nos anciens rao-
Barques.

A Brioude où le saint roi séjour¬
na , un jour il dépensa cent livres
tournois. A Iísoire , pour le même-'
tems il dépensa cent livres & cent
fous tournois j mais il faut bien ob-
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server, Madame,'que la livre valoîf <
alors dix-huit francs, & que cent 1
livres représentoit mille hait cents
livres d'aujourd'hui.

Un intendant de ía píovince, '
vient d'embellir cette viíle , paf ]
plusieurs réparations utiles ; il a !
fait combler une partie des fossés, i
planter des arbres , & fur-tout, il a 1
fait construire, à côté de ces nouveaux

boulevards, une promenade publique
qui porte son nom.

issoire est la patrie de quelques
hommes dont la célébrité n'est pas
en grande vénération chez les Fran¬
çois. L'un est le cardinal Boyer;
l'autre est le cardinal & chancelier
du Prat, mauvais francois , mauvais
ministre, & mauvais prélat ; il fit
tout le mal qu'il put faire ; & il pou-
voit beaucoup , car ses intrigues,
ses bassesses, ses complaisances scé¬
lérates , au-lieu de le conduire fur
l'échafaud , l'éleverent à côté du
trône, '& lui valurent, pendant long-
tems, une puissance presqu'abfoltie
dans le royaume.

Les environs d'issoire font anstì
fertiles qu'agréables. J'ai fait , Ma-
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dame, dans ies lieux circonvoisins,
& fur-tout fur les montagnes qui
font au couchant de cette ville, de
petits voyages bien intéressans; i'aí
vû des tableaux admirables , les uns

par les superbes horreurs qu'ils pré¬
sentent , les autres par les paysages
les plus pittoresques, les plus ton-
clians, &í vraiment dignes du pin¬
ceau du Poujfin. J'y ai vu , de plus ,
les villes momtmens des antiques
révolutions du globe ; des caractères
profondément tracés, d'après lesquels
011 peut en décfiifrer i'historre. Ce
font les énormes coulées de laves ,

leurs couches succèflïves , la forme
ou la destruction totale des cratères,
qui attellent les différentes époques
des explosions volcaniques. Ce
font des ravins, creusés par des mil¬
liers de siecies, qui ouvrent, pourainsi-
dire , aux naturalistes., îes entrailles
de la terre , afin qu'ils puissent en lire
Unitaire. L'observateur , placé sur la
buteur de ces laves gigantesques „
ou descendu dans le fond des préci¬
pices, toujours frappe pardegrands
objets, qui rappellent des événemens
plus grands encore , ne peut maítn-
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fer son imagination 5 elle se plonge
dans la profondeur des siécles, cher,
che, dans Pintérieur du globe, le
germe de ces feux souterrains dont
les prodigieuses déjections ont cou¬
vert en un seul point plusieurs
Jieues de terrains, & formé d'énormes
montagnes aujourd'hui décharnées
par le teins. Tout étonne , tout
exalte; mais ì'esprit , convaincu des
farts, fans être instruit des causes,
s'égare dans le vaste champ des con-
jfecturcs.

D'un antre côté font des plaines
Bien cultivées , des coteaux chargés
de vignobles, des villages, des mai¬
sons de campagnes dans ìa plus
riante exposition; & ce qui caracté¬
rise particulièrement ce canton, ce
sont plusieurs ruines d'anciens châ¬
teaux perchés fur des hauteurs qui
jettent de ía variété dans le pay¬
sage, & contrastent assez fortement
avec i'agrément & la fertilité des
campagnes voisines, en rappelant à
I'esprit la demeure effrayante des
fiers tyrans des laboureurs & l'asyle
de l'oppreffion, & du crime.

Je. vous retrace Bien faiblement j
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Madame, ce que j'ai fortement senti,
mais c'est plus ia faute de ma plume
qtte celle du sujet. Je ne vous par¬
lerai pas de ,tous les objets dignes
de remarques qui se sont ofsertsà
mes yeux ; mais pour vous paroître
moins diffus & plus piquant J je ne
vous parlerai que de ceux qui m'ont
le plus vivement interreífé.

Le village de Perriers , situé à une
demì-ireue d'ilToire, est remarquable
par de nombreuses excavations ,
dont la plupart font naturelles ,

ou produites par quelques violentes
secondes du terrain, ou bien creusées
par la main des hommes. La plupart
de ces antres souterrains font habi¬
tés par des familles de paysans peu
fortunés , triste image de {'ancienne
vie [sauvage des Trogiodites. Parmi
les résultats singuliers de divers ébou-
lemens que le terrain des environs
à éprouvés,,on remarque un obélisque
naturel, absolument séparé du coteau
dont ií saisoit autre-fois partie. Quel¬
ques endroits de cet obélisque ont
été attísi excavés & habités par des
braillesentieres. Sa partie supérieure^
qui s eleye en pyramide, est ter-.
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minée par les ruines d'une ancienne
tour appelée la tour de Maurisolet,

A une petiie lieue au-dessus de
Perriers , on trouve le village de
Pradines. Ce lieu est célèbre par un
eboulement terrible dont l'époque
n'est pas fort éloignée.

Ce village est bâti fur une émi¬
nence , au bas de laquelle est un
vallon profond, où coule un ruisseau
assez considérable. On s'étoít apperçit
que le fol du village a voit éprouvé
nn ébranlement, & qu'une fontaine
avoit cessé de couler, lorsque, le n
Juin 1737, un orage, mêlé d'une
pluie très-abondante , détrempa
beaucoup le terrain. Le lendemain,
23, à neuf fieures du soir, pendant
que les habitans s'étoient portés à
une extrémité du village , pour jouit
du fpeâacle du feu de la Saint Jean,
un spectacle bien affreux les atten-
doit. Le terrain, fur lequel le village
étoit bâti, commenca à se détacher7 j

& à glisser jusqu'au fond du vallon.
Cet eboulement fe sit par partie &
continua les jours fui vans,-j jusqu'au
5 y juin. Des rochers , des arbres,
des maisons, ébranlées dans leurs son-
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démens, glissèrent lentement ou se
précipitèrent avec fracas, jusqu'au
bas du vallon. On vit mêrne de

grandes parties de terrein, qui des¬
cendirent, du haut en bas, fans que
leur surface sût altérée j ils gliííerent
jusqu'au fond du vallon , avec les
arbres & les vignes qui s'y iróuvoienï
plantes. Un bâtiment fut transporté
doucement du-haut en-bas, avec le
fol fur lequel il étoit fondé , fans
éprouver d'autre accident qu'une
crevasse dans ses murs.

Le dernier jour de cet accident un
énorme rocher volcanique , de près
de cent pieds de haut, fut tout à-
coup renversé, & causa une lì vio¬
lente fecouíle que les habitans crurent
que la montagne entiers s'écrouloir,
La peur fut, pour cette fois, le feuí
mal qu'éprouvèrent lesliabitans ; mais
elle fut très-fatale à quelques-uns ,

qui en périrent. Le curé qtiî difoit
alors la meíïe, au bruit de cette chute,
abandonna l'autei, & mourut'quel¬
ques jours après.

Champeix , située à une lieue dé
Pradînes

, & à deux fortes lieues
d'UToire , fur la riviere de Couse ,
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est une petite ville , chef-lieu du
marquisat de Tour^el. Cette terre trcs-
considérable, qui comprend plusieurs
seigneuries, fut érigée en marquisat,
en faveur de la célèbre marquise de
Rupelmonde , amie de Voltaire, &à
laquelle ce poëte adressa fa fameuse
épitre à Uranie.

Cette darne à séjourné, pendant
plusieurs étés, au château de Saint-
Cirgue , qui dépend du marquisat de
Tonrzel & qui est situé à une lieue
de Champeix.

La petite ville de Champeix est
divisée en deux parties par la riviere
de Couse, sur laquelle est un pont
qui forme la communication. Sur
Une montagne , trèr-escarpée , on
Voit encore les ruines considérables,
de I'ancien château de Champeix. II
fut assiégé du tems de la guerre de
ìa fronde, & démoli par ordre du
cardinal de Richelieu.

Aune demi lieue , & au dessous
de Champeix, est le bourg de Néchers,
On y trouve un amas énorme de lave
qui paroît avoir été un des plus vastes
récipients des déjections des volcans
du Mont-d'or.

Le
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Le bourg de Saim-Sandoux offre

un des pi us étranges accidens des
produits volcaniques. C'est une chausi
fée de colonnes basaltiques, dispo¬
sées de teilfe maniéré qu'elles diver¬
gent entre elles, comme les rayons
d'une gloire. Lorsque le soleil vient
à frapper obliquement cette chaufféej
les effets en font bien plus pïquans.

Nous avons cotoyé & remonté la
petite rîviere qui paffe à Champeix :
nous avons vu , au lieu de SailUns ,

une cascade , dont je ne chercherai
pas, Madame, à vous peindre les
beautés rustiques. De pareils tableaux
doivent être vus, ou représentés avec
le pinceau. Les paroles rendent ma,í
les ressemblances , & » pour cala il
vaut mieux parler aux yeux qu'à
l'efprit,

De-Ià .nous sommes arrivés au

village de Murol, situé au bas des
Monts-d'or, & fur la même rivzere
de Couse. On prétend que ce lieu
eít sancien Mcrolìacense Caílrum, dont
parle Grégoire de Tours. La descrip¬
tion , vraiment romanesque , qu'en
fait ce premier historien de la mo¬
narchie

, ne semble guere convenir
Tome XXXI, S
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au local de Murol, où il faut qu'il
ait éprouvé des cíiangemens considé¬
rables. Je n'entrerai pas, Madame ,

dans de longues discussions à cet
égard, & je me bornerai à vous dire
que ce lieu est curieux, par une des
productions volcaniques qui abondent
dans les environs & qui parodient
avoir découlé du grouppe énorme
des montagnes dont je vous parlerai
biçntôt. On y remarque des colonnes
basaltiques de plusieurs formes; & le
fol est tout couvert de scories, de
pouzzolanes & d'autres déjections de
volcan.

Ce lieu a clonne son nom à une

ancienne famille d'Auvergne, autre¬
fois fort illustre, 8c qui s'est éteinte
dans la maison tfEstaing.

Au-dessins du village de Murol, est
un lac , assez considérable , nommé
lac de Chambon, du nom d'un village
qui est à son extrémité occidentale.
Ce lac est un des plus grands & des
plus poissonneux de l'Auvergne. II
est nourri par la petite riviere de
Couse ; & la chaussée, qui en retient
les eaux, paroît avoir été formée
par une énorme coulce de laves,
sortie d'un yoíçan voisin.
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Ce lac a environ cinq cents toises

dans fa plus grande longueur, & trois
cent vingt-cinq dans fa plus grande
largeur. Son étendue diminue insen¬
siblement à mesure que le sable ,

que les eaux y charrient, s'accumule
dans le fond ou fur les bords, & à
mesure que la chaussée de lave ,

usée continuellement par le courant
du ruisseau, s'abbaisse.

Je fuis, &c.

A M11 roi, ce p juin 1760.

FIN.
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En remontant toujours à la source
de la petite riviere de Couse ,

nousnous sommes trouvés, Madame,
dans la plus horrible gorge qui existe
au bas du groupe énorme-du Mont-
d'or. C'est un précipice profond ,

sombre , au milieu duquel coule,
avec grand bruit, le torrent qui I'a
creusé , tout est triste. Tout est af¬
freux dans ce ravin; mais aussi c'est
un spectacle non moins singulier qu'ef¬
frayant de se trouver , pour ainsi-
dire, placé dans le flanc du groupe

Tome XXXII. A
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du Mont-d'or , & dans un fond en¬
touré de deux murs naturels , qui
semblent s'élever jusqu'aux cieux
pour vous cacher ia lumière du jour,
& dont ies énormes assises se déta¬
chent successivement, & menacent
de tomber dans íe précipice qui ies
sépare.

Nous nous hâtâmes de sortir da
ce lieu presque souterrain, qui n'a-
voit de beau que l'horreur qu'il
inspirait & que l'étonnante rapidité
du torrent.

Je ne vous raconterai pas, Ma¬
dame, ies fatigues, que nous eûmes
s éprouver , ies dangers que nous
eûmes à courir pour nous tirer de
ce ìieu de ténèbres , & pour être
rendus à 3a lumière des cieux; nous

y parvinmes, mais après beaucoup
de lassitude.

Un poëte , Madame , attrait pu
trouver , dans ces lieux sauvages,
un grand aliment à son imagina¬
tion; il y auroit certainement vu la
retraite de quelques satines amoureux,
mais à-coup-fur il ne î'aúroit jamais
pris "pour le séjour des Nayades. Les
belles Nimphes des eaux auroient
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adopté un lieu plus aimable. On
n'y sauroit voir tout-au-plus dans ía
source du torrent que la caverne de
quelque fleuve , bourru , grondeur ,

& d'une figure rébarbative.
Le lieu appellé Mjj>rit-.d?or les~

bains , où nous arrivâmes quelque
temps après, est célébré, non feu¬
lement en Auvergnej mais auífi dans
tout le royaume par fes sources
minérales. Elles ebtiendroient fans
doute une plus -grande célébrité , íì
le lien étoit plus agréable, & si les
étrangers y trouvoìent plus de com¬
modités.

Les principales sources thermales
& minérales qui coulent dans ce
lieu font au nombre de trois"; fo bains
de Césarj les grands bains & la fontaine
de la Madeleine.

Les bains de César qui font les
plus renommés, & dont la source est
ía plus abondante & la plus chaude ,

semblent par leur propre dénomi¬
nation , avoir été connus du tems des

. Romains. Cette opinion est appuyée
par l'exictence des restes d'un monu¬
ment antique , qui porte encore le
nom de Panthéon, & qui devoit être

A a
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un temple consacré à tous les dieux-

Cette source se trouve sur le pen¬
chant de la montagne, au-dessus du
vallon ; elle jaillit au-milieu d'une
grotte, dont la íiauteur est d'environ
douze pieds, la largeur de neuf, &
ia profondeur de onze : ces dimen¬
sions ne forment pas une étendue
fort considérable. Au milieu , est un

petit bassin irrégulier qui représente
assez bien Pouverture d'un puits. C'est,
là que les malades se transportent,
ou se font transporter dans des chaises
à porteurs, pour y prendre les bains.
II ne s'y peut placer qu'une feule
personne, & encore ne peut-elle
s'y tenir que dans une posture gê¬
nante.

. La chaleur de cette source fait
monter le thermomètre de Réaumur
à trente-six dégré.Cette eau con-
tient en dissolution de la terre absor¬
bante, de l'alkali minéral, un peu de
fer & du sel marin.

Un phénomène bien remarqua¬
ble , Madame , s'opere dans cette
grotte. Cette source très- salutaire
d'ailleurs produit, à certaines épo^
ques, des effets meurtriers. Lorsque
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le ciel est couvert de nuages élec¬
triques, ou pendant les temps de
brouillards, les vapeurs qui s'exhalent
en abondance de cette fontaine , de¬
viennent très-nuisibles pour ceux qui
sehazardent à les respirer. On ne peut
alors s'y baigner 8c même s'arrêter
pendant quelques minutes dans la
grotte , fans éprouver une grande
difficulté dans la respiration , & une
opreffion quis'acroít à mesure qu'on
y a prolongé son séjour. On cite
ï'exemple de quelques personnes , qui
s'étant obstinées à prendre les bains
dans ces tems critiques , font mortes
victimes de leur entêtement.

. A vingt pas au-dessous des bains
de César, sont les grands bains. Dans
un bâtiment large de quinze pieds,
profond de vingt-six & haut d'en¬
viron quinze à seize, sont deux sour¬
ces qui jaillissent l'une à côté de
l'autre, chacune dans un bassin par¬
ticulier , 8c qui font séparées par un
mur à hauteur d'appui. Les deux bas¬
sins de cette fontaine font plus grands
& plus commodes que celui des bains
de César. Les eaux en font également
gazeuses j cependant, dans des tems
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o'ù ïe ciel est couvert de nuages ;
leurs évaporations ne produisent
point d'effet dangereux comme datàs
la grotte de ces derniers bains : ce
qu'il faut attribuer à ia plus grande
étendue du local & à Pouverture plus
vaste de la porte qui y laisse péné¬
trer une pl'us grande quantité d'air
athmosphcrique,

La chaleur de c-es bains est moindre
que celle des bains de César , & elle
ne fait--monter le thermomètre de
JRéaumur qu'à trente cinq degrés. Ces
eaux contiennent en dissolution de
la terre calcaire & du sel alkali nss
néraí.

La fontaine de la Madeleine , est la
plus baíïè & la plus voisine de la
rrvrere ; elle n'est enfermée dans
aucun bâtiment, & n'a pas même un
bassin pour recevoir ses eaux , qui
font les plus tempérées, & les feules
qu'on laisse boire aux malades. C'est
à cette fontaine que l'on remplit
toutes îes bouteilles qui sont en¬
voyées dans différentes provinces de
France, à moins qu'on ne demande
expressément de l'eau des autres deux
sources.
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Cette eau contient en dissolution,

comme les deux autres sources, du
fer , cîe la terre calcaire & du sel
alkali jaunâtre.

Outre ces trois fontaines, 011 en
trouve une quatrième d'eau froide,
qui est minérale : elle est située au-
dessus des bains de César.

On ne fait ordinairement usage
des eaux du Mont-d'or que dans les
plus grandes chaleurs de l'été, depuis
le ij Juillet feulement , jusque
vers ìa íìn d'Âout ; dans les autres
tems de Tannée , il y fait fnoid , &
l'híver y «st toujours. très-long ,

très-rigoureux , & les printemps
ainsi que les étés y font tardifs.

Les propriétés salutaires de ces
eaux font universellement reconnues,
& leur réputation est encore mieux
établie par les guérisons fréquentes
qu'elles opèrent, que par le témoi¬
gnage des médecins. On les regarde
comme les plus gazeuses de l'Europe;
estes font souveraines pouï les ma¬
lades attaqués de phtisies, pour les
pulmonaires, les asthmatiques, & les
paralytiques; estes guérissent les rhu-

. inatismes, la galle, les dartres, & font
A 4
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«tiíes dans presque tputes les espè¬
ces de suppression de règles. Elles ont
aussi un avantage qui n'est pas com¬
mun , c'est celui de supporter le
transport sans perdre de leur vertu.

Le village de Mont-d'or n'est
point directement íîtué au bas des
montagnes de ce nom comme on

pourroit le croitte -, il est bâti au bas
de la montagne de VAngle, & il est
éloigné d'une grande lieue du fameux
grotippe du Mont-d'or, dont je
vais, Madame, vous entretenir.

Ponts arriver à ces montagnes ,
nous suivîmes le vallon des bains, au
fond duquel coule la riviere de Dore
que se jette plus loin dans la riviere
de Dogne, & qui confondant leurs
eaux 8c leurs noms forment une
feule riviere fous le nom áeDordogne,
qui après avoir dans un long espace,
séparé l'Auvergne du Limolîn, tra¬
verse le Périgord & leBordelois, &
va grossir la Garonne au-dessous de
Ban g.

Nous remontâmes le long du val¬
lon des bains, bordé de chaque côté
de montagnes très-élevées, d'aspéri¬
tés nombreuses, de rochers suípen-
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dus au-deíTus du ruisseau , d'antres
absolument renversés & tombés jus
qu'au fond. Parmi ies formes bizarres
que produisent ces groupes de ro¬
chers , 011 en distingue un commu¬
nément appelé h Capucin 3 parce
que de loin il présente assez-bien la
forme d'un religieux avec son man-
teau & fa capuce.

A gauche du vallon , on admire un
objet bien plus magnifique ; c'est
la Cajcade du Mont-d'or. Elle est
formée par un ruisseau assez consi¬
dérable , & ne préfente qu'une feule
nappe dans fa chute qui a plus de
soixante pieds. Cette nappe d'eau est
d'autant plus belle qu'elle est envi¬
ronnée d'objets tristes, de rochers,
dont la noirceur & l'aridité semblent
en relever í'éclat. On assure que
lorsque cette cascade vient à être
frappée par les rayons du soleil, elle
offre les effets de l'arc-en-ciel ;
nous n'eumes pas, Madame, le bon¬
heur de jouir de ce brillant spec¬
tacle.

Les rochers énormes, suspendus
an-dessus de cette cascade minés
dans leurs fondemens par les eaux ,

A y
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& qui sembloient menacer nos têtes >

ì'inquiétude naturelle qui résultoitde
notre situation n'étoit point assez
forte pour nous distraire du sentiment

■ profond que nous infpiroiî la vue
de ce bel accident de la nature. Les
objets grands , les objets extraordi¬
naires , frappent nos sens d'une ma¬
niéré nouvelle , remplissent notre
ame, & en excluent pour quelque
tems tout autre sentiment.

La vue de cette nappe d'eau, le
bruit de sa chute, l'énorme chaussée
de rochers du haut de laquelle elle
tombe, l'air humecté des environs :
tout cela doit être vu, entendu &
senti, & ne peut se décrire.

Enfin , Madame , pour ne plus
vous amuser en chemin, nous voilà
fur la cime de la montagne la plus
élevée du groupe du Mont - d'or.
Gette montagne appelée le puy de
Sanci, s'éieve au-dessus du niveau de
la mer de mille quarante-huit toises.
Elle est hérissée , de tous côtés, de
groupes de rochers, d'aspérités nom¬
breuses j dont la matière est indubi¬
tablement volcanique ; ce qui me
feroit croire que cette montagne
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étoit anciennement dominée par une
autre beaucoup plus considérable 8c
plus élevée, où se trouvoit le cratere
d'où sont découlées toutes les laves 5c
basaltes qui forment aujourd'hui la
cime de celle-ci, qui même pa-
roît dans un état de destruction &
de déchargement universel ; car on

peut dire que cette cime n'offre que
le squelette d'une montagne.

Je- n'ose vous peindre ce que mes
yeux ont à peine osé parcourir. C'est
Timmense. lointain, qui du haut de
cette montagne , s'offrit cle tons
côtés à mes regards. Votre œil ,

Madame , a t-il jamais embrassé un
espace de vingt à trente lieues ?
Vous êtes vous jamaísélev-ée au dessus
011 bien au niveau des nuages f. Avez
vous jamais eu à vos pieds des
milliers de villes, bourgs, villages
ou hameaux? Si vous ne ,vons êtes
jamais trouvée dans une position sem¬
blable à ia mienne, vous ne pouvez
point vous en former itne idée.

Quand je viens à rappeler à mon
imagination ce que j'éprouvai alors, la
plume me tombe des mains. J'arme
mieux laisser votre esprit s'égarer

A 6
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dans un champ illimité , que de le
restreindre par des expressions insig.
nisiantes, dans des bornes inexactes.

A une forte lieue & à ì'occident
du groupe du Mont-d'or , on trouve
le hameau de la BourbouleJ bâti fur
les bords de la Dordogne : il dépend
de Murat k-quaire , village avec une
seigneurie autrefois considérable.
Dans ce lieu on voit aussi plusieurs
sources thermales , auxquelles on
attribue les mêmes qualités qu'ont
celles du Mont-d'or ; elles ne font
point aussi chaudes ; car elles ne
font monter ie thermomètre de
Réaumnr qu'a 28 degrés ; mais
elles contiennent en dissolution à>
peu-près les mêmes, substances.

A tine lieue au delà & à deux lieues
des Monts-d'or est la ville de la Tour ;
petite ville, qur a donné son nom à
une des plus puissitntes maisons de
la province & du royaume . connue
fous îe nom de la Tour d'Auvergne,
St qui prétend descendre des anciens
comtes d'Auvergne. Cette descen¬
dance n'est pas trop bien prouvée,
malgré les efforts que fait le savant
Baluze dans son histoire de la maison
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d'Auvergne. Geraud de la Tour, est
le premier seigneur que l'on con-
noilse cie ce nom ; il vivoit vers le
milieu du dixieme fiecle. Après-
avoir enrichi plusieurs monastères,il
finit par se faire moine à Sauxilange,
en Auvergne, vers i'an <j84 , & y
mourut quelques animes après. II
eut pour fils & successeur Bernard
de la Tour , qui fut à son tour un
grand bienfaiteur du monastère de
Sauxilange. Un de ces dévots sei¬
gneurs fit hommage de son château
de la Tour à i'abbaye de Cluny, Sc1
plusieurs de ses successeurs l'imite-

vreift fidèlement dans cet acte de ser¬
vitude religieuse.

. Bertrand V, seigneur de la Tour,
par son mariage avec Maiie , corn-
teííe d'Auvergne & de Boulogne ,

devint le chef des comtes d'Auver¬

gne de fa maison. Les historiens clu.
quatorzième fiecle font souvent-
mention de c.e seigneur, qui étoic
courageux & magnifique. En i< 8p ,

Charles VI aiioit en Languedoc.
Le sire, de labour vint l'attendre
& le recevoir à Gannat , avec plu¬
sieurs dames j là il ìui donna une fête
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magnifique. L'historien de Louis III,
duc de Bourbon, dit que le roi
étant à Gannat, le Jieur de ld Tour
avec les dames & demoiselles du pays,
le fefioierent lièment.

Ce seigneur eut souvent à com¬
battre les Anglois, qui de son tems
s'étoient emparés de plusieurs places
en Auvergne. En 1390, un de ses
châteaux-, nommé la Roche-Vandais,
qu'il avoit abandonné, fut pris par
les pillards , qui tenoient pour le roi
d'Angleterre.

Cette place , très-forte, & avan¬
tageusement située , n'étoît qu'à «ne
lieue de la tour, & sa prise par le»
Anglois causoit de grandes inquié¬
tudes à ce seigneur. Lesire de la Tour,
dit Froiíîard , quand il sentit qu'il
avoit tels voisins fi près de lui qu'à
une lieue de fa meilleure ville de la Tour,
ne fut pas bien assuré , mais fit garder
fortement & étroitement fes villes &fes
châteaux. Le roi de France alors
averti du désordre qui regnoit en
Auvergne , envoya dans cette pro¬
vince R.obert de Bethune , vicomte de
Meaux, qui parvint à cfiaffèr les pil¬
lards du canton & fur-tout du châ-
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teau de la Roche Vandais , qui fut
aussi-tôt rasé par les gens du pays.
Tellement , dit FroiíTart , qu'il n'y
demeura muraille entière, n'habitation
nulle , ne pierres Tune fur l'autre; tout
fut renverse porte' par terre.

Mérigot de Marchés ^ chef de ces
pillards, fut fâché Lorsqu'on lui an¬
nonça la prise du château de la
Roche-Vandais. Ne sachant comment

garder les pays qu'il avoit pris en
Auvergne, il fut se réfugier chez
le seigneur de Tournemire , son cou¬
sin, qui le reçut d'abord, puis l'arrêta
& le mit en prison dans son châ¬
teau , comme traître au roi. Le comte
d'Armagnac réclama ce prisonnier 8c
Pobtint : le roi en étant averti ,

écrivit au comte de lui renvoyer ce
prisonnier ; 8c Merigofde Marche^ „ la
terreur de i'Auvergne , & qui se
faisoit nommer le roi des compagnies,
fut conduit à Paris ; son procès lui
fut fait à son arrivée , & il eut la
tête tranchée aux halles ; puis il fut
écartelé, & chacune des quatre par¬
ties de son corps fut placée aux
quatre principales portes de cette
capitale.
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Bertrand V de la Tour ne fut
point comte d'Auvergne , il mourut
même quelque terns avant que fa
femme devint comttjje. Mais son fils
aîné, Bertrand VI de la Tour, porta,
le premier de fa maison, le titre de
comte d'Auvergne & de Boulogne.
Ce comte se distingua dans les mal¬
heureuses guerres civiles qui trou¬
blèrent la France fous les règnes
de Charles VI & de Charles Vil.
Lors du mariage de la princesse Mar¬
guerite, fille du roi de Sicile, avec
Henri VI, roi d'Angleterre, célébré
à Nanci le comte d'Auvergne se
distingua par son courage & sa ma¬
gnificence dans les joutes. II vint,
dit un écrivain de ce tems là, monté
sur un bel & puissant courser à une
houjseure d'un beau drap d'or, chargée
de petites campanes d'cr , à une man-
îeline de mestne ; & avoìt dix gentils
hommes atournadés de satin blanc &
cramoisi portant chacun une bonne lance.
II st Jes dnu^e courses, des à savoir,
trois contre M Saint- Fol, sx contre
mesìre Jacques de Lalain , & trois contre
mijsrt Pierre de Braisé, & rompu fix
lanaes. Martial d'Auvergne, dans ion
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livre intitulé les Figiles du roi Charles
VIL parle ainsi de ces joutes &
de cette fête.

La fcste si dura huit jours
Tant en danse, desduits, eshats
Que autres gracieux séjours
Et tant que chacun étoit las.

Jean III , seigneur de ía Tour,
comte d'Auvergne & de Boulogne,
fut le dernier de la premiere branche
de la maison des seigneurs de la
Tour d'Auvergne. II épousa en 145)4,
Jeanne de Bourbon , princesse du sang
royal , appelée communément la
Douairière de Bourbon. II échangea,
avec le roi Louis XI, le comté de
Boulogne pour le comté de Lau-
raguais. Ce comte laissa trois filles,
l'une décédée en bas âge ; la seconde
fut Anne de la Tour > comtesse d'Au¬
vergne, qui épousa Jean Stuart, duc
à1 Albanie, dont les enfans moururent

jeunes , & la troisième fut Madeleine
de la Tour, qui en 1717 épousa
Laurens de Medicis , duc à^Urbain t

neveu du pape Léon X. Elle eut
pour fille Catherine de Medicis , qui
hérita de fa tante Anne de la Tour,
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cîu comté d'Auvergne , & qui fut
reine de France.

II existoit, Madame , une aùtre
branche de la Tour , connue sous le
nom de ta Tour d'Qlieisgues /& qui
est h feule qui subliste , & de íaquelle
descendent ies ducs de B ou il "on

d'aujourd'hui. Bertrand IIÍj seigneur
dela Tour, en est le chef; il épousa
Béatrix d'Oliergues , dont la seigneurie
échut à Bertrand, son fils puîné. Ce
Bertrand épousa Marguerite Ayçdìn
de Montaigu ; c'est de ce mariage
que sont descendus les ducs de Bouil¬
lon 8c le célèbre vicomte cfe Tu-
renne.

Je me fuis un peu écarté , Ma¬
dame , de la relation de mon voyage,
pour vous donner quelques détails
d'une maison auflì illustre , & qui a
fourni plus d'un héros à la France;
je reviens à mon premier objet.

La ville de la Tour à le titre de
baronnie , elle est petite 8c assez
mal bâtie. On voït encore les restes
de l'aricien château perché fur une
butte volcanique, ou chaussée de
basaltes, dont les colonnes font bien
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caractérisées* La place du marché de
la ville est établie siir une autre
chaussée de basalte dont \u surface
offre un pavé presque régulier, & qui
rappelé le carrelage d'une chambre.

Nous quittâmes la Tour pour re¬
venir du côté de la Límagne d'Au¬
vergne, & après avoir traversé íes
apendices méridionales des mon¬
tagnes du Mont d'or, nous nous
arrêtâmes au lac de Paven.

Ce lac est une des anciennes cu¬
riosités naturelles de cette province.
Suivant plusieurs vieilles traditions,
lorsqu'on jettoit une pierre dans ee
lac, un épais nuage s'élevoit aussi¬
tôt du milieu des eaux J & produisoit
des éclairs, le tonnerre, forage & ía
grêle. Abel Jouan parie de ce îac
comme d'ungrandgoujre duquel, clit-il,
sort ordinairement une grande foudre
de grêle & tonnerre qui gâte les blés des
vallées. Le pere Foderé dit en parlant
de la Límagne 3 que ce lac est admi¬
rable & épouvantable ; « admirable ,
» dit-il, parce qu'il est fans fond,
» au-moins, il n'y a personne qui
>3 saie pu trouver, & d'ailleurs on
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» ne sait d'où Peau peut venir d'un
» lieu si haut ; car on n'y en voit
» point tomber d'aucune part; e'pou-
» vantable , d'autant que iì vous y
» jettez une pierre, vous étés assure
m d'avoir bientôt du tonnerre, des
3> éclairs , de la pluie & de la
» grêle >3,

Ce lac épouvantable 8c dont les
effets font, dit-on , si terribles, ne
nous a olfeit que i'image du calme
& d'un des pins rians paysages que
j'aie jamais admiré.

Sa forme eíl à-peu-près ronde, fa
circonférence esi d'environ une demi-
lieue. II a cela d'extraordinaire que
ses bords font élevés, & forment
une enceinte, qui a depuis soixante
jusqu'à cent-vingc pieds de hauteur,
Cette enceinte naturelle est en-dehors
fort escarpée, 8c dans l'intérieur fa
pente est douce , tapissée de verdure,
& en plusieurs endroits ombragéed'arbres touffus.

On voit bien sortir , piême avec
abondance, les eaux de ce lac qui
forment à leur issue une riviere aífez
considérable j mais ou ne voit point
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par quei endroit elles s'y introduisent.
On ne peut pas douter qu'elles n'y
arrivent par des conduits souterrains.
L'eau en est limpide & transparente;
on voit parfaitement bien le fond qui
va toujours baissant} vers le milieu,
en forme d'entonnoir , & qui fem-
bleroit indiquer que ia vaste exca¬
vation qui contient les eaux de
ce iac , étoit autrefois la bouche
d'un des plus affreux voícans d'Au¬
vergne. Ce qni m'a confirmé dans
cette premiereidée,Madame, c'est que
la chauffée naturelle & très-étendue
qui s'éleve tout-au-tour de ce vaste
réservoir, eít entierement composée
de déjections volcaniques. Ce système
qui me paroît très-probable , auroit
fans doute quelques rapports avec
ie récit des merveilles qu'on attribue
à ce lac, & pour lesquelles je vous
l'avôue, Madame, j'ai fait d'inutiles
expériences.

A un quart de lieue & au sud du
lac de Paven est une profonde ex¬
cavation

, appelée le Creux de Souci.
Cecreux a neuf toises de profondeur,
& ne contient qu'environ une toise
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d'eau. On raconte dans íe pays, que
les eaux de ce creux communiquent
au iac de Paven, & l'on afflue que
fi l'on jette quelque corps dans* le
creux, on le voit au bout de quel¬
que tems fur la surface du lac de
Paven.

Nous passâmes ensuite dans la
petite ville de Bejse> qui étoit autre¬
fois du patrimoine des anciens sei«
gneurs de la Tour. Cette ville est
entierement bâtie de pierres basal¬
tiques , dont la noirceur en rend
l'afpect un peu triste.

Dans la principaleéglise , qui est
desservie par une nombreuse com¬
munauté de prêtres , on conserve
pendant ì'hiver seulement une petite
image noire de la vierge, qui a autre¬
fois opéré, à ce qu'on dit, plusieurs
miracles , & dont la réputation est
fort étendue. En été, cette imagé est
proceífionelíement transportée à une
lieue de la ville , sur la montagne
de FhJJìvière, où elle a une chapelle
très-bien bâtie. Qn nous a assuré,
Madame , que fi l'on négligeoit de
quelques jours le transport de cette



l'Auvergne. 23
figure , elle feroit elle même le
v,oyage 3 ce qui est arrivé plusieurs
fois, à ce qu'on croit.

íe fuis, &c.

A Besse, ce 18 juin 17 60,
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LETTRE CDXIV.

Suite de d'Auvergne. ■

Après avoir parcouru tout íe pays
qui est enrre Besse & Issoire, nous
sommes revenus dans cette derniete
ville , de laquelle j'ai fait diverses in.
corsions fur les lieux circonvoisins,
dont je vais, Madame, vous entre¬
tenir.

Vodable est une petite ville à deux
petites lieues & au sud-ouest d'Issoire;
c'est le chef-lieu ou la capitale du
Dauphine d'Auvergne, dont je vous
ai déja parlé,,Madame j elle est bâtie
fur une éminence , au-deíïïïs d'un
vallon vaste & profond qui a con¬
tribué , dit-on, à former le nom
de cette ville, & qui en latin est
appelée Fodabulum, ou, suivant quel¬
ques autres, Fallis Diabolì , val ou
vallon du Diable. Cette infernale
dénomination est due fans doute à
ìa tristesse & à I'aridité du vallon qui
est semé de rochers basaltiques de
couleur peu ^agréable.

Les
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Les dauphins d'Auvergne faisoient
dans ce lien leur résidence ordinaire ;
ils y avoient un palais magnifique ,
dont on voit encore quelques restes.
En 1272 ies habitans acheterent de
Robert II, dauphin, des privilèges
& le droit de commune , qui furent
confirmés par Beraud, dauphin en
1356 , & par Louis de Bourbon,
comte de Montpensier & dauphin
d'Auvergne en 1427.

La maison de ces dauphins étoit
une branche de l'ancienne maison
d'Auvergne.

Le premier qui porta íe nom de
dauphin, étoit fils de Guillaume le
jeune , comte d'Auvergne ; il fut
célébré par son courage, mais encore
davantage par son esprit & son goût
pour les lettres. Dans une querelle
qu'il eut contre le roi d'Angleterre',
Richard- cœur-dzAion , ce monarque
lui adressa une piece de vers, qui
contient plusieurs reproches. Le
dauphin lui répondit par une piece
beaucoup plus longue, dans iaquelle
il se justifie; il brave & il persifle en
tîiême-tems le monarque d'Angle-

Toms XXXII» B
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terre. Cette piece que j'ai lue est
presque inintelligible.

Ce prince avoit à sa cour plusieurs
poëtes 8c troubadours qu'il entre-
tenoit, & avec lesquels ils se plaisoit
à composer des chansons.

Beraud III fut le dernier dau¬
phin de la maison d'Auvergne ; il
vécut peu de tems & ne laissa de
son mariage avec Jeanne de la Tour
d'Auvergne , fille de Bertrand de la
Tour, qu'une fille nommée Jeanne,
qui épousa, le 8 décembre 1415,
Louis de Bourbon, comte de Mont-
pensier, à qui elle apporta le Dau¬
phine d'Auvergne & la baronnie de
Mercosur, Jeanne mourut sans posté¬
rité; & fa tante Anne Dauphine, fille
de Beraud II, dauphin, lui succéda.
Elle avoit épousé Louis II, duc de
Bourbon , qui fut le chef des dau¬
phins d'Auvergne de la maison de
Bourbon. Depuis cette époque le
dauphiné a constamment appartenu
à la maison de Bourbon , & elle
appartient encore aujourd'hui à mon¬
seigneur le duc d'Orléans.

Quoique la ville de Vodable soit
la capitale d'une ancienne princi-
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panté, elle ne contient pas d'église
paroissiale ; mais feulement une église
succursale qui dépend d'une paroiíîe
d'un village voisin.

A deux lieues environ & au sud
de Vodable est la ville d'Jrd.es

,

qui est aussi le chef-lieu d'une sei¬
gneurie très-considérable , connue
fous le nom de duché de Mercœur.

. Cette terre a donné son nom à
une maison d'Auvergne très-puis¬
sante. C'est de cette maison qu'étoit
Odilon , célébré abbé de Cluny, fils
de Beraud le Grand , sire de Mer-
cœur ; il naquit en Auvergne l'an
962, & mourut à Souvigny en 104P;
il cultiva les lettres avec un succès dis¬
tingué pourson siecle.il composa quel¬
ques vies de saints, des sermons, des
lettres & même des poésies. Ses vertus
& ses talens reçurent un nouveau lustre
par son humilité & par la douceur de
son caractère. II refusa l'évêché de Lyon
& le Pallìum dont Jean XIX voulut
l'honorer. Sa bonté extrême lui mérita
le nom de Débonnaire ; son nom est;
immortel dans l'église par l'institu-
tion de la commémoration générale des
trépajfés,
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Enviren i'an 1321 la maison de
Mercoeur s'éteignit en la personne
de Beraud de Mercœur, connétable
de Champagne. Cette terre qui n'é-
toit tenue en fief de personne, passa
à la maison deJoigni ; puis en 1335),
à celle des dauphins d'Auvergne ,

dans laquelle elle est restée, pendant
plusieurs siécles j au seizième elle
appartint à la maison de Lorraine.

Du tems des guerres civiles , le
duc de Mercœur fut céiebre par son
courage, ses cruautés & son arro¬
gance. Dans un procès qu'il eut au
parlement en ijpp , un avocat le
traita de Frince. L'avocat général,
Servin r iinterromptf i'orateur , & dit
que le parlement ne reconnoissoit
d'autres princes que ceux qui avoient
ì'honneur d'appartenir au roi & qui
étoient princes du sang. Le duc de
Mercœur, vivement piqué, alla trou*
ver M. Servin, & lui demanda pour¬
quoi ii lui avoit refusé la qu'alité de
prince j lui certifia qu'il étoit prince:
& ajouta à l'avocat général : vous
en slvqr menti, vous êtes un maraud,
je vous tuerai, je vous couperai 1e cou.
Pour avoir si bien soutenu ses droits
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de prince, ìe parlement le décréta
d'ajournement personnel , & porta
ensuite sa plainte au roi Henri IV,
qui ayant plusieurs raisons pour mé¬
nager ce terrible prince, répondit
aux députés de cette cour : vous
ave\ parlé en roi ; mais cette affaire
ne doit pas avoir de fuite.

La terre de Mercœur passa ensuite
à César duc de Vendôme, & an

cardinal de Vendôme j son fils. En
1710 elle fut adjugée au prince
de Conti, qui pour la seconde sois
la fit ériger en duché-pairie.

Le château de Mercoeur , dont
on voit encore quelques ruines au-
dessus de la ville d'Ardes, fut pris
par les Anglois. La ducheílè de Mer-
coeur , qui alors résidoit à Ardes, le
racheta moyennant cinq mille livres;
en 1634 il fut du nombre des for-
tereílès détruites à cette époque par
ordre du roi.

La principale église d'Ardes, appelée
saint Disain , est déservie par une
nombreuse communauté de prêtres
qui formoient autrefois un chapitre.
On trouve auffi dans cette ville un

hôpital - général, fondé par lettres-
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patentes, du mois de janvier 1721,
& un couvent de Récollets. II se
fait dans cette ville un commerce
assez considérable, en montons & en
laine

, & elle eíl l'entrepôt du com¬
merce de la haute Auvergne pour
les fromages.

Sur la cimè d'une petite montagne
que la riviere d'Allier entoure dans
son cours presque de tous côtés, est
îa ville , avec les ruines de I'ancien
château de Nonette. Cette ville étoit
dès ie neuvieme siecle, le chef-lieu
d'une ancienneViguerie.DepuisIong-
t'ems il existoit fur la cime de la
montagne une forteresse , qui en
1213 si'c affiégée & prise par Philippe
Auguste. Long temps après, Jean duc
d'Auvergne y sit construire un nou¬
veau château , qui fut démoli en
tdp 8 par ordre du roi.

Je fuis monté , Madame, fur la
cime de cette montagne & fur les
ruines de i'ancien château de No¬
nette , & j'y ai joui pendant quel¬
ques momens de la vue la plus
admirable. Je voyois à mes pieds une
infinité de bourgs & de villages, &
fur-tout ia ville de Saint-Germain-
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íEmbron, qui est à une demi-lieue
ds dislance. Mais ì'objet le plus
brillant & le plus singulier de ce
tableau étòit la riviere d'Allier, dont
îe cours azuré formoit de longues 8c
gracieuses sinuosités ,& dans un cir¬
cuit d'environ une lieue, sembloit
se plaire à baigner tout-au-tour le
pied de la montagne & à former une
presqu'iíle du territoire de Nonette.

Usson est un bourg avec les ruines
d'une ancienne forteresse, situé fur
la cime d'une montagne. C'est encore
lin de ces vieux châteaux , sieges
épouvantables de la féodalité 8c de
la-tyrannie, dont les murs tristes 8c
délabrés, s'élevent encoFe fíerement
dans les airs , 8c forment un con¬
traste piquant avec les rians tableaux
cu'ossrçnt les fertiles campagnes des
environs d'Issistre.
- Ce bourg est situé à une lieue &
demie , & à l'est d'Issóire ) son châ¬
teau bâti fur uns butte volcanique
fort élevée , étoit du tems de ia
féodalité une des forteresses les plus
renommées de France. II fut souvent
assiégé pendant les guerres particu-
liere-s des seigneurs j les Angiois s'en
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emparèrent. Le célébré Bertrand du
Guesclin vint en Auvergne en 1371,
& fit ie siege de la forteresse d'Uíson;
il ne put jamais parvenir à ia prendre,
& après plusieurs tentatives inutiles j
il ne s'en rendit maître que par
composition.

La seigneurie d'Uíson étoit d'une
íì grande irn postante, que ie duc de
Berri pour l'acheter de Jean, comte
d'Auvergne, donna cinquante mille
francs, en argent (somme excessive
alors) avec la ville de Lunel qui avoit
titre de Baronnie, & le château de
Galliardon dans ia lenécfiauísée de
Beaucaire. Aussi dans un mémoire
fait en 14.8 5 , on regarde Ie château
d'Uíson comme la principale place
du comté d'Auvergne , & comme
une des plus fortes , y est-il dit, 2?
feigneureufes places de ce royaume.

Louis XI fit fortifier & réparer
ïe château d'Uíson, pour en faire
une prison d'état. II jugea que les
prisonniers seroient plus en fureté
dans cette forteresse que dans les
châteaux de Loche, de Vineennes fy
de Lufgnan. Le premier usage qu'en
fit ce méchant roi, fut d'y faire ren-
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fermer un de ses courtisans qui vivoit
avec lui dans ia plus étroite intimité.
C'étoit Antoine de Chateauneuf, sei¬
gneur du Lau, grand bouteiller de
France, sénéchal de Guienne, &
grand chambellan du roi.

Louis XI avoit ordonné à Char/es
de Mdun, capitaine d'Usibn , de
renfermer le seigneur du Lau dans
une cage de fer. Ce roi ne fut point
obéi en ce point ; le prisonnier s'é¬
vada. Charles de Meiun fut pris ,

ainsi que deux autres complices, &
il fut décapité à Loches.

Ce qui a le plus contribué à la
célébrité du château d'Uston , c'est
le séjour qu'y lit pendant vingt an¬
nées consécutives, la reine Margue¬
rite de Valois , premiere femme
de Henri IV.

Cette princesse détestée de son frère
Henri III, roi de France, contre
lequel elle avoit levé des troupes &
fait la guerre; méprisée de son époux,
le roi de Navarre , par ses débau¬
ches , & par ce qu'elle avoit embrast'é
le parti de ses ennemis; en horreur
aux habitans d'Agen, par fa conduite
licentieufe & par ses vexations, se vit



34 I-JA U V E R G N E.
forcée, d'abandonner à la. hâte cette
ville, '& de se réfugier dansíeplus grand
désordre au château du Carlat , íìtué
dans les montagnes de la haute Au.
vergue. Après dix-huit mois de séjour
dans cette forteresse, elle fut obligée
d'en sortir avec la même précipi¬
tation qu'elle avoit mise en fuyant
d'Agen. Elle se réfugia dans la basse
Auvergne , & se rendit d'abord au
château d'Ibois , près d'Issoire, qui
apparterioit à fa mere Catherine de
Médicis. Le roi son frere informé
du lieu de fa retraite j donna ordre
au marquis de Canillac , qui étoit
dans la province , de la conduire
prisonnière au château d'Ulïon, & de
la garder avec beaucoup de soin.

La reine employa toutes les res¬
sources de la coquetterie , qui lui
étoient si familières, & les promesses
ìes plus flatteuses pour séduire songéo-
lier. Elle lui donna en apparence plu¬
sieurs terres & son hôtel à Paris; &
pendant que le marquis de Canillac,
dupe de ses bienfaits aussi nuls
que séducteurs, fit un voyage à Paris
pour entrer en possession des biens
que la princesse feignoit de lui don-
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ner j elle profita de son éloignement
pour faire venir dans le château des
troupes à fa solde, & pour chasser la
garnison qui étoit aux ordres du
marquis de Canillac. Ainlì, de pri¬
sonnière qu'elle étoit , elle devint
maîtresse du château d'Usson. Les
troubles affreux qui régnoient alors
dans le royaume , favorisèrent beau¬
coup cette manoeuvre.

Bayie, dans son dictionnaire histo¬
rique, a donné un article fort long
sur UJjon , dans lequel il rapporte ,

d'aprés divers écrivains contempo¬
rains , & surtout d'après la pièce in¬
titulée j le Divorce satyrique , des
détails très-circonstanciés & très-
curieux fur la conduite que cette
princesse a menée pendant vingt
ans de séjour dans ce château. II
résulte de dissérens rapports de fer-
critiques & de ses apologistes, qu'elle
étoit tour-à-tour dévote & galante s

&. que fans scrupule ellepassoit alter¬
nativement de sa chapelle dans les
bras de ses amans. Elle en eut plu¬
sieurs , 8c même d'un rang très ob¬
scur. G'étoit pour un nommé Po-
miny, musicien de sa chapelle, fils,

B 6
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dit-on, d'un chaudronnier d'Auver-
gne , §f un de ses amans favorisés,
qu'elle composa ce quatrain :

A ces bois, ces prcs & ces antres,
Offrons les vaux , les pleurs, les fous,
La plume, les yeux, les chansons
D'un poëte, d'un amant, d'un chantre»

Je ne vous parlerai point, Madame,
des folieá & des scènes iicentieuses
que l'on reproche à cette reine. Je
craindrois de passer des bornes
dont je me fuis fait une loi de ne
jamais m'écarter. Je ne vous fati¬
guerai pas non plus par les citations
des éloges ridicules, des exclama¬
tions flagorneuses , que lui prodi¬
guent ses apologistes, Je me bornerai
à vous dire que Marguerite 3 voyant
son époux affermi sur le trône de
France , n'espérant plus rien des
ligueurs dont elle avoit, pendant son
séjour à Usson, embrassé le parti ,
sollicita ardemment & sur tout avec

beaucoup d'humilité son retour à
Paris. Et pour mériter d'une ma¬
niéré éclatante le pardon de ses fautes
& la bienveillance de son époux, elle
chercha à lui être utile, &elle le fut en-
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effet, en sollicitant elle-même auprès
du pape la dissolution de son mariage
qu'elle obtînt. Henri IV qui n'ayant
pu avoir d'enfant de cette princesse,
sentoit l'indispensable nécessité de
rompre une union si mal assortie ,
fut très-sensible à ce trait généreux.
Lorsque I'archevêque de Toulouse
lui présenta le consentement de Mar¬
guerite , il ne put s'empêcher de
verser des larmes : ah ! la malheureuse !
s'écria-t-il , elle sait bien que je i'ai
toujours aimée & honorée & elle point
moi, & que ses mauvais déportemens
nous ont fait séparer il y a long-tems *
■l'un de l'autre-

Un autre service que Marguerite
rendit à Henri IV., mit absolument
fin à son exil. Elle découvrit une

conspiration secrette tramée en Au¬
vergne contre le roi, par le comte
d'Auvergne, fils de la belle Tou-
chet & de Charles IX, & en ínssrui-
sit très à propos Henri IV, qui lui
permit de venir à Paris. Elle partit
d'Usson, au mois de juillet id©y,
& elle débarqua d'abord au châtbau
de Madrid, dans le bois de Boulogne ;
puis elle vint à Paris occuper i'hôtel
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de l'archevêque de Sens. Le quatraiir
qu'on afficha à fa porte, quelques
jours après son arrivée dans la capi-
taie, sembleroit prouver que sa ré¬
putation n'étoit pas alors en trop
bonne odeur dans le public :

Comme reine tu devois être
En ta royale maison ,

Comme P .. . . c'est bien raison
Que tu loges au logis d'un prêtre.

Le château d'UíTon entouré d'une
triple enceinte, étoit encore au siecie
dernier une forteresse qui donnoit
des inquiétudes au cardinal de Ri¬
chelieu 5 il la fit démolir en 1654:
on dit même qu'en passant en Au¬
vergne , ií affilia pendant quelque
teins, à la démolition de cette célébré
fortereste.

Aujourd'hui , Madame on ne
voit que des murs en désordre, à
demi abattus, dont la couleur aulii
sombre que celle des basaltes, furies-
quels ils íbnt fondés, imprime un
Jfentimenc d'effroi dans l'ame de
celui qui les contemple. Parmi ces
ruines matérielles du despotisme féo¬
dal , il est piquant de reconnoître
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les traces nombreuses & évidentes
d'une ancienne boucbe à feu. Les
belles colonnes basaltiques qu'on
trouve fur les flancs de la montagne
d'Uíîbn , les scories , les laves abon¬
dantes qui couvrent tous les lieux
circonvoisins; tout prouve que cette
montagne a été un volcan terrible&
que même le château étoít bâti à
l'endroit du cratère.

A deux petites lieues d'Uíïon est:
la ville de Saux illanges, depuis long¬
temps connue par son prieuré, fondé
par Guillaume le Pieux, duc d'Aqui¬
taine, vers l'anpn. Ce prince dé¬
clare dans l'acte de fondation, qu'il
a faic bâtir l'église de ce monastère
en l'honneur de la Sainte-Vierge &
de saint-Jean , dont les reliques, dit-
iì reposent dans cette église; afin
qu'après fa mort il jouisse fins trou¬
ble des béatitudes célestes. II donne
plusieurs églises & fiefs à ce prieuré j
il lui donne de plus son esclave El-
debold, avec sa femme & leurs en-

fans; puis suivant la louable coutume
de ce siecle , il vomit les impréca¬
tions les plus fortes contre deux qui
oseront attenter aux biens de ce ma-
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nastere. « Qu'il; encourent, dít-il ;
» la colère du Dieu tout puiflànt
» qu'ils ayent tous les saints pour
sa accusateurs, les apôtres pour juges,
s» & qu'avec le méchant diableils
ï3 soient tourmentés dans les enfers
j» par un feu continuel ».

Vers l'an Alfred, duc d'A¬
quitaine, fonda de nouveau leprîeuré
de Saux illanges ou plutôt confirma
ìes donations déja faites par Guillaume
le Pieux , & y ajouta quelques biens
de plus. II donne de nouvelles malé¬
dictions à ceux qui oseront attenter
a ses bienfaits : « qu'ils soient dam-
» rîés, dit-il, avec Datan & Abiron,
» qu'ils soient plongés dans le fond
» des enfers avec le traitre Judas ;
a» que toutes les malédictions conte»
» nues dans le vieux & le nouveau

»> testament s'amassent sur leur tête!»
Le prieuré de Sauxillanges est un

des quatre premiers de Cluni. Le
prieur est seigneur de la ville. On
conserve da+)S i'égiise du monastère
le corps d'un religieux ancien prieur
de Volvíe , qui quOiqu'enterré de¬
puis plusieurs siécles, est conservé
entier. Les moines croyent que poui
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cela , il est saint & ne balancent pas
à i'exposer à la vénération des
croyans.

On trouve dans cette ville une

église paroissiale , une autre église
située dans le faubourg, fous l'invo-
cation de Saint Martin, & qui est
une annexe de la première ; un hôpital
fondé par Charles Artdrauà, & qui a
été patenté en 17zi. On fabrique
dans cette ville des étamines

, des
camelots ; il s'y fait aussi un com¬
merce de cuivre.

A deux fortes lieues de la ville
d'IíToire & à une petite lieue de la
rive droite del'Allier, est la ville de
Vie-k-Comte , capitale du comté
d'Auvergne ; c'est-à- dire du petit
pays qui porta ce nom, après que
Philippe - Auguste eut confisqué la
plus grande partie de la province
fur le comte Gui II. Ce comté
n'a plus que cinq ou fìx lieues
surface,

Les comtes d'Auvergne defeen-
dans du malheureux Gui II, y firent
leur séjour ordinaire. Ils sondèrent
dans la chapelle du château un cha¬
pitre qui porte le nom de la Sainte-
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Couronne ; 8c qui eíl composé d'un
doyen , de huit chanoines & de
huit semi-prébendes.

Berrtrarid VI, comte d'Auvergne' C? '

fit présent à cette église de quatre
ornemens complets, d'une magnifi¬
cence extraordinaire. Le cardinal de
Bouillon dépensa beaucoup d'argent
pour les faire réparer , à Lyon; &
Baluqe, dans son Hijloire de la maison
£Auvergne 3 les a fait graver. On
n'oublie jamais de les montrer aux
étrangers qui visitent cette église,
Mais ce ne font pas les seuls objets
qui méritent l'attention des connois-
seurs. Les figures en terre qu'on voit
dans le chœur íbnt d'une très-bonne
main. II ne faut pas non plus oublier
d'admirer les peintures des vitres,
qui peuvent en ce genre paíTer pour
un des plus beaux morceaux qu'il y
ait en France.

A côté de cette église étoit le pa¬
lais des comtes qui fut rebâti, au
commencement du quinzième siècle,
par Jean Stuart * duc £Albanie &
comte d'Auvergne. Mais cét édifice
qui annonce de la magnificence , est
aujourd'hui presqu'entierement dé¬
truit.
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Les cordeliers furent fondés, en

1473 » Par BertrandVII, comte d'Au¬
vergne, &par Louise de la Trémouille,
fa femme. On voit dans ieur église
le beau tombeau de Jeanne de Bour¬
bon., princesse du sang royal de France,
fille de Jean de Bourbon II du nom,
comte de Vendôme, & venve de
Jean II , duc de Bourbon : sur son
tombeau on voít fa figure couchée ,

les maints jointes, & cette épitapfie
tout autour :

Cy gist Jehanne de Bourbon , IJsue
de Vendosmej doyrrée (douairière) de
Bourbon, comtejje de Boulogne & d'Au-
vergue; laquelle trespajsa le 22 jour de
moys de janvier, Ban mil cinq cent &*
onçe. Laquelle donna de beaux vejle-
mens d'église en ce bon couvent. Frieç
Dieu pour son ame.

Au pied du tombeau, travaillé
avec beaucoup de foin , on voit une
petite figure de femme nue, à demi
rongée de vers.

O.n .raconte , dans le pays, que
le comte son époux étant absent
lorsqu'elle mourut, voulut à, son
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arrivée à Vic-le-Comte, la faire ex;
ìiurner, afin de voir pour la derniere
fois lesresles d'une épouse chérie;il
voulut même, ajoute-t- on, pour éter¬
niser ce témoignage de sa tendresse,
faire scupher sa figure nue & rongée
de vers , telle qu'elle lui parut au
sortir du tombeau.

Cette même princesse avoít sait
faire un tableau , très bien peint,
qu'elle gardoït dans son oratoire, &
qu'elle donna ensuite aux cordeliers
de cette ville , qui en ont fait présent
au cardinal de Bouillon.

Le sujet de ce tableau représente
l'annonciation de la vierge. Les deux
volets qui fervent à le couvrir por¬
tent j-Fun le portrait de Jeanne át
Bourbon, avec St. Jean l'Evange-
liste, derriere elle,.& l'autre volet,
la figure à genoux de Jean de k
Tour, ayec St. Jean-Baptiste derriere
lui.

Sur la tête de la comtesse on lit
cette inscription en vers, où St. Jean
l'Evangeliste parle ainsi.

Royne régnante en jubilation,
De tous humains la consolation ,

Je présente devant toi" cette dance t
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Qui demande par implication,
Faire toujours juste opération
Par ton moyen, celle ou jamez n'eust blasme,
Et pour ta saincre anonciation ,

Je te prie à géii$arion
Avoir pruise du salut de son ame.

Au-defTus de ía tête du comte,
on lit cette autre inscription , où l'on
fait parler St. Jean-Baptiste:

Sacraire sainte Vierge , mere pucelle ,

Bien te montras à ton seigneur Ancelle ,

Quand son ^gnel en ce monde apportas :
Dont Gabriel t'annonça la nouvelle,
Qui des humains la joye renouvelle.
Puis pour ía mort griefve douleur portas
En ton ame , dont beau te déportas.
Et ton seigneur en tous ses faits supporte
Priant celui dont souverain portas
Qu'à lui ceuvrere de paradis la porte.

Ceci peut, madame, vous don¬
ner une idée du genre de dévotion
& de littérature qui règnoit au com¬
mencement du quinzième siècle.

Depuis l'échange de Sedan., M.Ie
duc de Bouillon est seigneur de cette
tille & du comté d'Auvergne.

A une petite lieue de Vicle-Com-
te, on voit fur ia cime d'une mon¬

tagne volcanique les restes du vaste
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château de Buron ancienne forte¬
resse du petit comté d'Auvergne,
On prétend dans le pays que le pa¬
lais de Vie le-Comte communiqueà
cette forreresse par un long souter¬
rain.

A une lieue de Vic-le-Comte &

près les bords de l'Allier , font des
fontaines minérales chaudes , esti¬
mées & fréquentées avec succès par
les malades des environs.

Je fuis, &c.

A Issoire, ce 30 juin 1760,
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LETTRE CD XV.

Suite de l'Auvergnx.

Jai parcouru, Madame , avec le
plus vif intérêt tous les lieux cir-
convoisins de Brroude; & avant de
vous entretenir de cette, ville je
vous parlerai de celles qui font les
plus remarquables dans les environs.

Langeac, chef lieu du pays de Lan-
geadois, est situé au-dessus deBrioude
& fur la rive gauche de P Ailier.

Raimond D comte de Rouergue& marquis de Gothie, donna ;f
son codici!e,au commencement de
l'année 961, des biens considérables
à plusieurs églises & monastères ie
France. Dans cette espece de tes¬
tament

, il légua le sief de LangeasìAdhémar, vicomte de Toulouse yêcà son fils, dans le cas qu'il en At
un, &dans le cas contraire tì v< ' -t
que la seigneurie de Langeac revint
au monastère de Saint Geraud de Gn-
racj en Querci. II paroit qu'alor» la
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seigneurie de Langeae étoit divisée
en deux fiefs ou aïeux; car le même
Raimond legue un second fief de
Langeae , désigné sous le nom de
Saint-Affre, ou de S.tint- Aure , à
Etienne, son frere, comte de Gevau-
dan , & par fuite au fils d'Etienne, II
veut qu'après la mort d'Etienne & de
son fils, ce second fief appartienne à
l'abbaye d'Aurillac. II ne paroit pas
que i'intention du testateur ait été
pafraitement remplie ; car ces deux
fiefs ont depuis été constamment pos¬
sédés par des seigneurs séculiers.

Quoi qu'il en soit, cette ville a
donné son nom à une maison illustre,
qui, suivant quelques généalogistes,
vient d'Etienne, comte de Gevaudan,
ou dAdhémar, vicomte de Toulouse,
Cette prétention n'est apuyée sur au¬
cune preuve solide. Ce qui est cer¬
tain , Madame, c'est qu'on trouve au
quatorzième & au quinzième fiecles
des Langeacs qui jouistbient en Au¬
vergne de la considération que.donne
une naissance distinguée. Un Pons à
Langeae, suivant un mémoire, étoìt
de son ttmps Vun des plus notables
i'aìllans & hardis écuyers de tout le

paj/s,
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pays., voire de ce royaume , qui étoit
ferme, confiant & de bonnefoi.Plusieurs
seigneurs de cette maison ont été Se
sont encore revêtus de dignités con¬
sidérables dans la province.

Cette ville est située fur la rive

gauclie de l'Aliier ; cette riviere avoit
autrefois un pont que les déborde¬
nt ens ont entraîné.

L'église de saint Gai est la seule
église paroissiale de la ville ; elle est
aussi collégiale ; Si le chapitre est
composé d'un, doyen & de treize
chanoines.

Langeac est le siege d'une prévôté
royale ; elle a un corps municipal
établi en 14.87.

On pratiquoit autrefois dans cette
ville un usage singulier qui est trop
plaisant, pour que je ne doive pas
vous le faire connoître.

Le duc de Mercoeur avoit con¬

servé sur cette ville le droit csy en¬
voyer chaque année, le jour de la
fête de saint Gai, un de ses officiers,
afin de célébrer la cérémonie íingu-
ìiere & ridicule donc il est question.
Le Châtelain de Chillac , village

Tome XXXII. C
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limé à deux lieues de Langeac, en
étoit ordinairement chargé.

Ce Châtelain , accompagné des
autres officiers: de fa justice, arrivoit
à Langeac mónté fur un char, &
faisoit une etìtréepompeuse, par une
ancienne poste appelée de las Farghai,
Cet officier & ceux de sa suite
étoient munis de mille ou de douze
cents œufs ; ils les lançoient aux ha-
bitans qu'ils rencontroient dans les
rues ou qu'ils appercevoient aux
fenêtres. Ge «'étoit pas la feule ex¬
travagance célébrée en cette cérémo¬
nie; on ne négligeoit aucun des ac¬
cessoires qui en étoient dignes. Des
paroles folles , injurieuses ou indé¬
centes voioient de part & d'autre;
il en résuitoit même souvent des
querelles , des violences qui termi-j
noient tragiquement cette farce ridi¬
cule. Les ducs de Mercœur qui
avoient toujours strictement exigé
ì'exercice de ce droit féodal, l'a-
bolirent entièrement dans des temps
un peu plus éclairés. Le fameux
connétabie Charles, duc de Bourbon,
dauphin d'Auvergne & seigneur de.
Mercœur,' donna en i j'zz des lettres
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d'abolition , & depuis, les officiers
des ducs de Mercœur ont cessé de
venir ccrémonialement assaillir les
Iiabitans de Langeac à coups d'œufs.

On trouve dans les environs de
Langeac plusieurs productions miné-
ralogiques qui doivent intéresser les
amateurs d'iiistoire naturelle. Près
de St. Arcons, on voít une superbe
chaussée de colonnes basaltiques. Le
long des rives de l'Allier, outre Lan¬
geac & vieiile-Brioude, on trouve
desfilons d'antimoine dont quelques-
uns font exploités.

En descendant les bords de l'Al¬
lier, la scene change insensiblement ;
le pays s'embellit, les sites devien¬
nent plus rians, le bassin de la ri¬
vière s'élargit, montre par intervalles
des plaines auffi fertiles qu'agréables,
qui annoncent avantageusement le
pays de la Limagne, dont je vous ai
fait déjà, madame, pressentir les
beautés. C'est dans une de ces plaines
qu'est situé le bourg de vieiile-
Brioude & la ville de Brioude.

Vieiile-Brioude est situé , fur la rive
gauche de l'Allier à une petite lieue
de la ville de Brioude. C'est u^e

C 2
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question qui a divisé plusieurs sa¬
vants, que celle de savoir, fi c'est
dans ce bourg ou dans ia ville de
Brioude qu'a été martyrisé saint Ju¬
lien, dont le premier historiei Jdessran-
çois , Grégoire de Tours, a parlé si lon¬
guement , & qu'avant lui le célèbre Si¬
doine Apollinaire , nomme Brivas.

Je ne vous exposerai pas ici , ma¬
dame, les motifs& les autorités qu'ont
fait valoir les partisans de l'une ou
de l'autre opinion. Je me bornerai
à vous dire qu'ayant eu à cet égard
une longue conférence avec une des
personnes les plusinstruitesdeBrioude,
& ayant moi-même vu les pièces
de ce procès , j'ai pensé que c'étoit
le bourg de vielle-Brioude qui a exîíté
avant la villedeBrioude; que c'est dans
ce bourg qu'arriva saint Julien, qu'il
y fut martyrisé , & qu'eurent lieu
tous les événemens racontés par Gré¬
goire de Tours, & que ce bourg en-
fia est l'ancren Brivas. Ce nom cel¬
tique indique un lieu situé fur
ie bord d'une riviere, à l'en droit
d'un pont, d'un gué , ou d'un autre
partage ; ce qui convient mieux à
vielle-Brioude qui est bâti fur les bords
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de l'Allier, qu'à Brioude qui en est
éloigné d'un grand quart de lieue,
11 ellà présumer que lorsque les sar¬
rasins eurent ravagé l'église & le tom¬
beau de saint Julien, on rebâtit une
nouvelle basilique à l'endroït où est
aujoud'hui Brioudej & qu'on y transi,
porta les reliques du saint. Les dévots
se portèrent de ce côté.Vieiie-Brioude
dépouillé du précieux corps saints
fut abandonné par le plus grand
nombre, & Brioude appe'é parti¬
culièrement BrioucU Bégl'ifì , s'enri¬
chit des dépouilles de l'ancienne
ville.

Le bourg de vieille-Brroude est re »
marquable par un pont célèbre & très
curieux. Ce pont est fur l'Aili-er &
n'a qu'une feule arche qui embrasse
toute la largeur de la rivière. Cette
arche eíl à plein cintre } fa hauteur
depuis le niveau de seau , jusqu'au
milieu de la voûte,-est de quatre-
vingt-quatre pieds ; la dislance d'une
culée à l'autre , est de cent quatre-
vingt quinze pieds.

L'arche est fondée fur deux rochers
qui s'élevent fur les.deux rives. La
route du pont n'est point pavée : 011

G 3
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marche sur íe nud de la voûte ; les
.gens à pied & les chevaux peuvent
seuls y passer. Cette construction est
une des plus curieuses qui existent
en Europe ; malgré la dégradation
de plulieurs parties de ce pont, st
est très-soJide & peut durer] encore
plusieurs siècles.

Si l'on se place au Lord de l'eau,
ce pont présente un tableau aussi sin¬
gulier qu'agréable ; son vaste cintre
forme un cadre, qui renferme la pers¬
pective de la rivière , de ses bords
& de plusieurs sites riants & pitto¬
resques.

De víelle-Brioude, on arrive à ía
ville de Brioude: la grande route de
Clermont y passe. Le tombeau de saint
Julien que l'on ne vòit plus, donna
une grande célébrité à la ville de
Brioude. Grégoire de Tours raconte
que ce saint, eta.p.t arrivé en Auvergne
pour y prêchés i'évangile, trouva
les habitans de se ville de Brioude
adonnés à dessuperstitions monstrueu¬
ses , & entièrement imbus des erreurs
de la magie. Les habitans se saisirent
du saints & lui tranchèrent la têle;
on dit qu'à d'endroit de cette exé-
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cution, une fontaine aussi tôt jaillit
miraculeusement. La tête fut trans¬
portée à Vienfte, & le corps fut re¬
cueilli & enseveli par des vieillards
qui en récompense de cette pieuse
action furent aussi-tôt rajeunis. Si
nous étions encore, madame, dans
le siécle des miracles, 8c si une sem¬
blable action avoit toujours cette
même récompense, que l'on yerroit
de gens enterrer les morts ! /

On éleva une chapelle sépulcrale
sur le tombeau du saint martyr. Les
miracles nombreux qui s'y opérèrent,
contribuèrent beaucoup à enrichir
la chapelle , 8c à étendre la réputa¬
tion de ses reliques.

Ces richesses & cette célébrité de¬
vinrent funeíles à la tranquillité des
habitans. Vers la fin du cinquième
siécle , les Bourguignons ravagèrent
la ville 8c pillèrent le trésor de la
chapelle de saint Julien. En 52,5
Thiéri roi de Metz, vint soumettre
l'Auvergne, & ravagea toutel'Âuver-
gne. Une partie de son armée , atti¬
rée par les richesses de leglîse de
saint Julien, s'approcha de Brioude.
Des soldats entrèrent dans l'églisepar
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les fenêtres, & pillèrent les trésors
& les meubles que les habitans y
avoient déposés. Thierri, qui avoit
grande foi aux reliques de saint Julien,
craignit que le ciel ne le punît de
la violence de fes soldats ; il leur
ík reíîituertoui les objets volés, &
leur ordonna de ne commeire au¬
cune violence, à une distance de
sept milles de l'égJise dé saint Julien.
Au neuvieme siècle, les sarrasins ne
montrèrent pas le même respeél pour
s église de ce saint ; ils la pillèrent &
ravagèrent entièrement la ville & les
environs,

Ce fut après ce désastre qu'un sei-
gneurtiès religieux, nommé Bsrenger,
lit vers l'an Sio , reconstruire l'église
de Brioude , dans l'endroit où elle
existe anj-oud'hirî. ll'y fonda cinquante
quatre chanoines. Louis le débonnaire
confirma cette fondation, & accorda
au fondateur le comté de Brioude,
aux chanoines , à leur abbé des biens
considérables 3 & le privilège de ne
relever que du roi. Au dixieme siècle
un comte d'Auvergne, pour préser¬
ver l'église de saint Julien des rava¬
ges des Normands, y institua vingt-
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cinq chevaliers. On a remarqué que
cette institution a été le premier or¬
dre de chevalerie , destiné à la dé¬
fense de la religion chrétienne, &
qu'il a servi de modèle aux adirés
ordres de chevalerie, institués en

Europe.Voilà, du moinsàcequel'on
croit, Porigine des chanoines-com¬
tes de Brroude.

Je reviens, Madame, à l'histoire
de la ville de Brioude : après avoir
été dévastée à plusieurs reprises par
des brigands étrangers , elle le fut
ensuite par les seigneurs du pays.
Plusieurs se i g n e ursAu v ergn a ts, parmi
lesquels étoient les vicomtes de Poli-
gnac , ravagèrent la ville , les envi¬
rons., & pillèrent Pcgiise de Brionde.
Le pape Alexandre III, qui en 1162
paíìa en Auvergne , suspendit les ex¬
ploits cruels de ces seigneurs, en les
menaçant d'excommunication. Ce
pontife étant parti, ils reprirent les
armes, & vinrent de nouveau ravager
la ville de Brioude. Le ciergé d'Au¬
vergne vint alors auprès du pape lui
faire le tableau des maux innombrables,
que l'avarrce & la cruelle avidité de
ces guerriers causoient dans cette
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province. Ces plaintes furent écou-
tces; le pape excommunia le comte

d'Auvergne & le vicomte de Poli-
gnac. Le comte d'Auvergne accablé
par ce foudre spirituel, vint se jetter
aux pieds du pape & 1 implorer fa
miséricorde; il obtint son absolution;
mais son repentir n'étoit pas íincere,
Ausiì-tot qu'il se vit absous, il renou-
vella ses brigandages, & exerça tant
de violence dans le pays, que le clergé
d'Auvergne reconnorstant l'impuis-
sance des forces spirituelles, eut re¬
cours au roi

, & envoya auprès de
lui une députation pour lui demander
lin secours contre ces illustres bri¬
gands.

Le ror marcha en Auvergne à la
tête d'u neforte armée, battit à plusieurs
reprises les seigneurs ligués , les fit
prisonniers , & ne leur rendit la li¬
berté que lorsqu'ils eurent sole m n el¬
lement promrî'& juré de respecter les
biens ecclésiastiques. '

Ces seigneurs gardèrent mal leur
promeste.Eni 179 É'rarie, vicomte de
Polignac, vînt porter le fer èc la
flamme dans la ville de Brioude & dans
les lieux voisins. Mais bientôt la
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crainte de l'excommunication ou des
flammes de i'enfer, arrêta les ravages
de ce seigneur; il se jetta dans ies
bras du clergé ; après avoir manifesté
touíe la lìncérité de son repentir , il
vint en 1181 dans Téglise de Brioudè
recevoir le châtiment de ses crimes.
Les chanoines triomphans de voir fa
soumission , le fouettèrent avec des
verges à îa porte de l'églife, lui firent
demander pardon, & fobligerent à
leur céder une partie de ses biens.

Pons, fils d'Eracle, vicomte de Po=
lignac, indigné íàns doute de la pé¬
nitence honteuse & chere à laquelle
son pere s'étoit assujetti, voulut re¬
commencer la guerre contre les cha¬
noines de Brioude ; mais lé dauphin
d'Auvergne s'étant entremis dans
cette querelle , parvint bientôt ì
îa faire cester.

Voilà, Madame , quels furent les
guerres que le chapitre de Brioude
eut à soutenir contre les seigneurs du
pays; elles furent longues & íànglan-
tes vies chanoines y perdirent; mais
ils furent amplement dédommagés; les
peuples y perdirent bien davantage,
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& ils ne reçurent aucun espèce de
dédommagement.

Cette ville fut prise par les An-
glois ; elle le fut ensuite par les
troupes du parti protestant ; les ha-
bitans eurent beaucoup à lé plaindre
de la vanité & de la domination des
chanoines, qui refusèrent constament
de leur accorder les privilèges que
tous les seigneurs séculiers du
royaume avoient accordés aux villes
qui leur étoíent soumises. Jusqu'a-
présent les habitans n'ont jamais pu
obtenir une municipalité complette,
& les chanoines par leur intrigues
ont toujours éludé ou fait-Casser les
arrêts du conseil du roi de France,
qui établissoient un corps de ville à
Brioude. C'est une vérité reconnue

dans notre histoire, que le joug des
seigneurs laïcs a toujours moins pesé
fur les peuples que oelui des sei¬
gneurs prêtres.

La ville de Brioude est située
dans un canton fertile & agréable;
elle est assez bien bâtie fans être bien
percée. On y trouve une place vaste
aumiíieu, des promenades furies
remparts, plusieurs églises dont celle
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de saint Julien, desservie par les cha¬
noines-comtes, est la principale.

On ne peut fixer l'époque à la¬
quelle le chapitre de Saint Julien
devint noble, ni celle où les cha¬
noines prirent le titre de comies, & ar¬
rêtèrent de n'admettre parmi eux que
des nobles. On fait seulement que
la noblesse de ces chanoines fut re¬

connue pour la premiere fois d'une"
maniéré authentique par un juge¬
ment du Bailly d'Auvergne de 1369.
Je n'entrerai point, Madame, dans
des discussions fur les droits où pré¬
tentions féodales de cechapitre; elles
feroient plutot la matière d'un mé¬
moire litigieux j que cTune lettre.
Je vous dirai feulement que ce cha¬
pitre est divisé en trois ordres ; le
premier est composé de vingt deux
chanoines comteSj dont lesdignitaires
font un prévôt & un doyen. Ils
doivent tous faire preuve d'une
noblesse de quatre générations pater¬
nelle & maternelle , fans compter
le degré de i'afpirant/ Leur décoration
consiíle en tine croix d'or à huit
pointes émaiilée , surmontée d'une
couronne de comte} d'un côté est
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simage de saint Julien, avec cette
ìegerìde : ecclejìa comitum brivatenfìum ;
de l'autre côté est la figure de saint
Louis avec ces mots : Ludovicus'deci-
mus injiìtuìt. Cette croix est suspen¬
due à un ruban bleu* avec un liséré
couleur de feu. Ces chanoines ont
de plus le droit d'officier avec la
croise & la mitre, & de porter l'ha-
bit violet.

Le second ordre de chanoines est
désigné fous le nom de chanoines sacer¬
dotaux , ou hebdomadaires ; ils font au
nombre de douze Le troisième ordr(
font des chanoinessemi-prébendés au
nombre de dix.

L'égiise est d'une belle construc¬
tion gothique; on y voit quelques
tableaux alîèz bien peints , & une
horloge curieuse, dont le mécha-
nisme peutêtre comparé à celui des
horloges fameuses de Lyon 8c de

* Strasbourg,
On conserve dans le trésor le

manteau & le chapeau garni de perles
& de fleurs de lis du dauphin fils du
roi Charles VI. Ce prince pendant
fa jeunesse étant fort malade, le roi
son pere fit pour sa santé un voeu à
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Saint Julien de Brioude t il chargea
l'évêque de Clermont d'accomplir ce
vœu & d'offrir ces présents à l'église.

Ce prince étant devenu roi, se
transporta lui-même à Brioude , afin
d'y ratifier ce vœu. Le chapitre le
reçut comme son premier chanoine,
le revêtit des habits sacerdotaux &
le fit officier au chœur.

Les Cordeliers de cette ville ont

été fondés dès i'origine de l'ordre
de Saint François, Dans le chœur de
leur église on voit le magnifique
tombeau de Robert Dauphin, évêque
de Chartres & d'Alby. Cette ville
contient attíîì plusieurs maisons reli¬
gieuses , un hôpital & un collège
occupé par des prêtres de la con¬
grégation du Saint-Sacrement.

L'Allier coule à une petite demi-
lieue de Brioude. On avoit conflrun
à l'endroit de la grande route un
pont que les débordemens ont en¬
traîné pour la seconde fois ; on
s'occupe aujourd'hui à le rétablir, &
les travaux feront bientôt achevés.

Pour aller de Brioude à la Chaise-
Dieu > le chemin n'eíi pas toujours
fort agréable ; il faut grimper plu-
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'sieurs montagnes , descendre dans
de profonds vallons, parcourir pen¬
dant cinq ou six heures une étendue
de quatre lieues du pays dont la
mesure est forte.

L'abbaye de ia Chaise-Dieu est
une des plus riches & des plus cé¬
lébrés de l'ordie de saint Benoît, II
s'y est formé une petite ville dont
l'abbé est seigneur.

Cette abbaye fut fondée vers le
milieu du onzième siecle , par Robert,
qui quoique chanoine & trésorier
du noble chapitre de Brioude, re¬
nonça à des dignités lì contraires à
l'esprit de Pé'vangiie , & se retira dans
nn lieu désert pour y vivre sainte¬
ment. II y fit construire une église &
un monastère , dont ia sainteté de
ceux qui vinrent s'y rendre lui mérita
le nom de Casadeuj maison de Dieu,
En j ©y i le roi érigea ce monastère en
abbaye, & lui donna de grands biens,
Cette érection & ces donations furent
confirmées par le pape Léon IX. Le
fondateur Robert mourut en 1067,
& fut universellement reconnu pout
un saint. II se fit un grand nombre
de miracles fur son tombeau, & l'on
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vit alors plusieurs princes & seigneurs
s'empresser de combler de biens
i'abbaye de la Chaise Dieu.

Raimond de Saint Gillescraignant
de ne pouvoir succéder à son frere
Guillaume , comte de Toulouse , &
de trouver dans les Toulousains des
obstacles difficiles à surmonter, dans
la cruelle incertitude de son fort,
vint accompagne d'un seul domesti¬
que, à l'abbaye de la Chaise-Dieu.
II se mit en prières fur le tombeau
de saint Robert , lui exposa ses
craintes & ses espérances, & implora
avec constance son intercession au¬

près de Dieu, afin d'obtenir le suc¬
cès de son entreprise. Le lendemain
il renouvella sa priere, fit célébrer
une messe r puis prenant son épée de
dessus l'autel, il protesta qu'il rie you-
loit tenir le comté de Toulouse que
de saint Robert. Depuis ces prières
& ces protestations, il revint à Tou¬
louse, où les peuples fans difficulté
le reconnurent pour leur comte.

C'est, Madame, ce même comte
de Toulouse, si célébré dans l'histoire
des croisades, & dont le Tasse, dans
fa Jérusalem délivrée, a fait un des
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principaux héros de son poëme. Ct
comte conservant toujours une
grande vénération pour saint Robert,se rendit, avant son départ pour la
Palestine, à la Chaise-Dieu, visita
le tombeau du saint fondateur, &
demanda aux moines la faveur d'em¬
porter avec lui dans son voyage latasse dans laquelle le saint abbéavoit
accoutumé de boire. Un moine de
ce monastère l'accompagna , & après
la mort du comte, il rapporta la pré¬
cieuse tasse que son conserve encore
dans ce monastère.

L'église de cette abbaye est une
des plus vastes & des plus belles
qu'il y ait en France. Elle fut bâtie
au commencement du quatorzième
lìecle par Pierre Roger, docteur de
Paris, religieux de la Chaise-Dieu,
puis archevêque de Rouen enfin
élu pape en 134.2, fous íe nom de
Clément VI.

Le chœur a cent pieds de longueur
depuis l'entrée jusqu'à la balustrade
du sanctuaire ; il est bordé de cent-
cinquante six stalles ; & décoré de
tapisseries précieuses , qui furent
données en iyi8 par Jacques de
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Senecterre , dernier abbé titulaire de
cette abbaye.

Au-milieu du chœur est le tombeau
du pape Clément VI , qui iit bâtir
cette église. Ce tombeau est de
marbre noir.

Ce pape fut celui qui acheta à
Jeanne de Naples, la ville d'Avignon
& son territoire pour la somme de
quatre-vingt mille florins d'or ,
somme extrêmement modique, & qui
même ne fut , dit on , jamais déli¬
vrée. Ce fut lui qui lança contre í,'em¬
pereur Louis de Bavière, une bulle
d'excommunication ou fe lifoient
ces anathèmes : que la colere de Dieu >

celle de Saint Pierre & de Saint Paul,
tombent sur lui dans le monde £r dans
Vautre ! Que la terre Vengloutijje tout
vivant! Que fa mémoire périsse! Que
tous les élémens lui soient contraires!
Que ses enfans tombent entre les mains
de leurs ennemis & auxy eux de leurpere !
On publia contre ce faint-pere une
satyre en forme de lettre , qui lui
étoit adiefîee au nom du diable ,

dans laquelle on lui reproche son
avarice , fa luxure , son emporte¬
ment. Cette lettre fe termine par les
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complimens que lui font les sep'j
péchés mortels. Votre mere lasupe.sk
vous salue, y est-il dit,,' avec vòji
feurs ravarice & rimpureté , & la
autres qui se vantent que par votre s
cours, elles font très-bien dans leurs
affaires. Donné au centre des enfers en
présence d'une troupe de démons, firc,

Quelques historiens ont écrit que
la ville de la Chaise-Dieu ayant été
prise par les protestans , les soldats
religionnaires violèrent le tombeau
de CicmentVr, que le marquis de Cut
ton , qui les commandoit, prit la tac
de ce pape & fit boire ses gens dans
son crâne, afin qu'ils pussent se vat>
ter d'avoir bu dans la tête d'un pape,
On ajoute que les auteurs de cette
espèce de profanation devinrent en¬

ragés. Tontes ces inculpations font
absolument fausses, & ont fans doute
été inventées par quelques écrivains
catholiques, que leur zélé a emportés
fort au-delà de la vérité.

4_,a ville de la Chaise-Dieu sut en

esset prise en 1562 par Blacons,
lieutenant du fameux baron des
Adrets & non pas par le marquis de
Curton, Le tombeau de Clément VI
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ne fut point violé, & sa tête ne fut
point enlevée, pui/qu'en 1709 , on
fir i'ouverture soiemnelle de cet orn-

beau & que l'on v trquva les ossemens
entiers de ce pape avec fa tête.

Le climat de la Chaise-Dieu est
plus froid que chaud, Lair y est vif
& très-pur; c'est un séjour très-
agréable pendant les mois les plus
chauds de ìa belle saison,

De la Chaise-Dieu, je suis arrivé
à Arlant. Ce lieu est divisé en deux

parties; la ville & le bourg. C'est
dans le bourg qu'est située la feule
église paroissiale de ce lieu.

Arlant, où je n'ai fait que peu de
, séjour, est dans une agréable situa-

c tion fur la rive droite de la Dore. II
. s'y fabrique beaucoup de rubans de

fil, de dentelles, de lacets & autres

objets de mercerie.
En suivant toujours les bords de

la Dore on trouve Marsac, bourg
où font au six des fabriques du même
genre.

Depuis au -"dessous d'Allant jus¬
qu'au-delà d'Ambert , íe terrain fer¬
tile qui forme, dans une longueur
d'environ quatre lieues-, le bassin de
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la Dore, a été autrefois entierement'
inondé; au moins c'est une tradition
constance , suivant laquelle les habi-
tans assurent que ce pays est nommé s
Livradois, en mémoire de l'époque
où il fut délivré des eaux. On raconte

qu'un énorme rocher détaché de la
montagne, située près de la Tour-
Goyon , combla entierement le vas
Ion , fit l'effet d'une, digue fort élevée
qui retint les eaux de la Dore, les
sorca de s'étendre, & forma un lac
fort vaste. On chercha à détruire
cette désastreuse submersion ; le ro¬
cher fatal sut coupé , les eaux s'écott-
lerent & le pays fut desséché. La
tradition orale & le nom de Livra-
dois j qui semble y avoir rapport,
sont les seuls garants de cet événe¬
ment.

Depuis]Ie douzième siecle, ce pays
est appelé Livradois , & forme fous
ce nom un fief considérable qui com¬
prend plusieurs villes & bourgs dont
Amberc est le chef-lieu. Le Livradois
fut vendu à Morinot de Tour\el, par
Jean II, comte d'Auvergne , fur-
nommé Je Mauvais ménager, à cause
de la foiblesse de son caractère & de
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la dissipation dans laquelle ia plupart
des grands seigneurs d'Auvergne l'en-
tretenoient. Morinot deTourzel pro-

é ' lita de i'ascendaht qu'il avoit pris fur
e le jeune comte d'Auvergne , & par.
e des moyens très-frauduleux il déter-
a mina ce prince à lui vendre cette

- terre considérable pour la somme mo-
■ diquede ving-cinq mille livres ;il fut
e cependant convenu , pour éviter les
s réclamations des parents du vendeur,
c que l'on fpécifieroit dans le contrat
î trente-cinq mille livres ; celte y-en-te

- fut déclarée nulle en 1489,
• Le Livradois & la ville d'Ambert
j passerent successivement dans les mai¬

sons de Chalençon de Rochebaron,
, de la Rochefoucaud Langeac, de Mo-
- ras ensin dans celle du comte de

Merle qui ia possiede à cause de son
5 mariage avec Mademoiselle de Moras.

s La ville d'Ambert fut assiégée en
ï577, par le capinaine Merle, pro-

t testant, qui parvint à s'en rendre
s maître par le moyen du pétard. M.

t le comte de Montmorin , gouver¬
neur de la province, & quelques autres

: seigneurs du parti catholique s'assem-
! blerent & marchèrent pour donner la
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chaise à Merle. Les places des envi,
rons, dont ce capitaine s'étoic em¬
parées, furent reprises par les troupes
catholiques ; niais le comte de Mar-
tinenge qui assìégeoit Ambert, ne put
jamais le prendra. Merle s'y défendit
avec beaucoup de courage, & força
les afficgeans à fe retirer en désordre.

Merle ayant appris que le duc
d'Alençon , frere du roi, marchoit
en Auvergne à la tête d'une armée
formidable, abandonna cette ville
qni n'étoit pas aísez bien fortifiée pour
résister aux forces de l'armée royale,
& se retira à Usez, après avoir porté
des munitions dans la ville d'ííToire.

Cette ville est mal percée, mais
solidement bâtie. Les pierres qu'on
emploie aux constructions font du
granit. L'cglise de saint Jean est l'é-
disicele plus remarquable de la ville;
elle est paroissiale & desservie par une
nombreuse communauté de prêtres,
Le clocher est remarquable par fa
construction; dans la partie la plus
élevée est Thorloge de la ville. II y a
plusieurs communautés religieuses
dans Ambert, & un hôpital fondé
en 1554.
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Cette ville est très-commerçante;,

elle renferme plulìeurs fabriques de
rubans de fil, de laine & de coton ,

de lacets, de jarretières, d'étamines
pour paíTer les farines & de came¬
lots. Le principal commerce consiste
en papiers dont les fabriques existenr
dans les environs d'Ambert. Le,genrede papier qui en fort est destiné à
ì'imprestion en taille douce 5 on y
fabrique austì du papier serpente : il
s'en fait beaucoup d'-envois à Lyon ,
à Genève, à Paris & en Angleterre.

Je fuis, &e.

A Ambert , ce 2.4 juillet 17(30.

tmt XXXIh ■n
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LETTRE CDXVI.

Suite de x'Auvergne.

Je vous ai parlé, Madame, dans
mes dernieres lettres du fol & des
villes de la basse Auvergne : je vais
dans celle-ci vous faire connoître
dans le détail la partie haute de
cette province.

Cette partie n'est pas aullì mon¬
tagneuse qu'on se le figure généra¬
lement } 011 y trouve des plaines
fertiles en bleds , des vallons fort
agréables, & abondants en pâturages.
Cette derniere production forme la
principale richesse de ce pays. Les
montagnes les plus considérables qu'il
renferme , font le groupe du Cantal,
la chaîne de la Margeride 8c celle du
Ceçallier. Ces montagnes pendant la
belle saison font couvertes d'une infi¬
nité de bestiaux que l'on y envoie ;
ils y paillent des herbes odorifé¬
rantes & falubres, qui procurent au
lait des vaches une qualité particu-
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Iiere ; les fromages qu'on en fait
font très-estimés , & forment une
branche considérable du commerce
de ce pays.

Les principales villes de la haute
Auvergne font : Saint-Flour , Auril-
lac, Mauriac, Salers, Chaudes-aì^ues,Qrc.

Saint-Flour dispute à ía ville d'Au-
rillac le titre de capitale de la hauce
Auvergne. Je crois que ce titr e insig¬nifiant , puisque Cíermont est la
capitalede toute la province, pourroitêtre partagé avec assez d'égalité par
ces deux villes contendantes. Saint-
Flour étant le siege du seul évêché
de la haute Auvergne , peut au spiri¬tuel être regardée comme capitalede cette partie de la province ; &Aurillac étant le chef - lieu d'un
présidial Sr la plus considérable ville,de la haute Auvergne, peut en êyreaussi regardée au temporel, commela capitale. Je pense que c'est lafeule maniéré de ternvner d'unemaniéré satisfaisante les diípuíesélevées à cet égard,

Florus ou Saint-Flour qui, suivantquelques légendaires, étoît du nom-
D 2
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Hre des soixante-douze disciples de
jé,fus-Christ, & qui , suivant des
autorités plus respectables , fut le
premier évêque de Lodeve & vivoit
au cinquième lìecle , a donné fou
nom à cette ville. Ce saint vint
mourir dans la haute Auvergne, &•
fut enterre dans í'endroit où est bâtie
la ville de .Saint-Fleur , dont i'em-
piacement étoit alors appelé Mons-
ïniiacui. On construisit fur son tom¬
beau une petite chapeiie qui lui sut
consacrée , 6c qui attiroit de toutes
paris un grand nombre de dévots.

Au commencement du onzième
siecle , un seigneur Auvergnat ,

nonímé dtnblard de B.re%ons, s'étoit
rendit coupable de plusieurs crimes
atroces -, - redoutant fur la fin de fa
vie , le châtiment dontctl étoit me¬
nacé dans l'autre monde , il fit un

voyage à Rome , vint se jetter aux
pieds du saint -pere & implorer
î'absdnúioH dé ses péchés. Le p^pe
ìa lui aesorda , en í.ui ordonnant
pour pénitence de fonder un mo¬
nastère. De retour dans son pays,
le. seigneur de Brezons, fonda dans
le liçú óù.étoieni honorées les reliques
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de saint Flour , un monastère de
Tordre de saint Benoît. Suint Odilcn\
Auvergnat & abbé de Çiúnt ., fît,
ciit-on, bâtir à ses frais i'église du
monastère

, & fit pour la p r mie t e
fois entourer de murs le bourg dá
Saint-Flour. L'église fut consacrée le
7 septembre 1095 , par le pape
Urbain 11, qui revenoit de présider
le concile de Cíermont , où ce sou¬
verain pontife avoit excommunié íe
roi de France & déterminé ia pre-
miere croisade.

Le monastère de Saint Flour enrr-

clit par les libéralités de plusieurs
seigneurs, devint très-cwSueraBiMi
Le pape Jean XXII, y établit eu
1317.1111 siege épiscopal , démembra
une partie du diocèse de Clermont
pour former celui de Saint-Flour,
& nomma pour premier évêque son
chapelain appelle Raimond de Mons -

tùejúu/s ,, abbé de Saint-Tybér-i, au
cliocèíe d'Agde en Languedoc.

Cette érection donna de la consis-
tanceà la ville de Saint Flour con¬
tribua beaucoup à accroître sa popu¬
lation.

Envain , Madame , j'épuiserois
D 3
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toutes les ressources de fart defcrip-
tif j-p-our vous donner une idée avan¬

tageuse de la -vìiie de Saint-FJaitr j je
ne poïirrois jamais, si je veux être
exact, vous la présenter sous un jour
favorable. Cette viiie est générale¬
ment mal bâtie ; les rues en font
étroites, tortueuses, & l'on ne peut
gtiere lés parcourir fans monter ou
descendre.

La cathédrale domine une grande
partie de la ville ; elle sut construite
à plusieurs reprises. On remarque
encore quelques parties de fa cons¬
truction primitive qu'on attribuç à
oaint uailon. jacquês le Loup, qua¬
torzième évêque de ce siege , fit en
145o construire le chœur & élever
ies deux clochers.

Quoique l'églife du monastère de
Saint Flour eût été érigée en cathé¬
drale , les moines Bénédictins qui la
déstervoient, continuèrent d'être ré¬
guliers jusqu'en 1476 , qu'ils furent
sécularisés, & formerent un chapitre
composé de dix sept chanoines &
de trois dignitaires.

On trouve encore dans cette ville
un autre chapitre fous le nom & l'ist*
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vocation de Notre-Dame, qui fût
fondé par Archambaud ^ troisième
évêque de Saint-Fiour, & qui est
compose d'un prévôt St de dix-huit
chanoines.

Le palais épiscopal fut bâti dans le
siècle dernier par Charles de Nouilles »

évêque de cette ville. Jérôme de la.
Motte-Houdancourt, l'un de ses suc¬
cesseurs , l'augmenta d'une galerie &
d'un jardin.

Cette ville contient plusieurs mai¬
sons d'éducation ; telle qu'un collège,
fondé en iypo par Amet de Fontan-
ges, St qui a reçu de grands bienfaits
de Madame de Ronjìeres , religieuse
du couvent de la visitation de Brioudej
& un séminaire dirigé par des Laza-
rifles.

Le couvent des Dominicains a

été fondé par Jean de France, duc de
Berry & d'Auvergne. Les Ursulines
St les filles de la Visitation ont des
couvens dans cette ville. Celui de
ces dernieres est beau , St un des
plus anciens de l'ordre. Son revenu
a été considérablement augmenté
par les pieuses libéralités de la dame
de Ronjìeres, dont je viens de parler.

D *
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Le couvent des Cordeliers, qui est
dans le. faubourg , est auffi très-an¬
cien. L'hopital - général a éíé fort
Enrichi- par, ie's Bienfaits de -M Paul
de Rïbeyre, actuellement évêque de
cette ville.
, L'évêque.. de Saint-Fiour est cfe-
v.enu , par. Rétablissement de son
■évêcíié , seigneur,.spirituel & temporel
de cette ville, &ia justice séculière
'lui appartient en premiere instance.
II y a un bailliage royal cjni est du
yellort d'Aurillac , & une éleéìionde
la généralité de Riom.

.Pendant les foires qui se tiennent
à Saint El ou r, on y y end une' grande
quantité, de mules & mulets pour le
Languedoc , i'Êfpagne S< autres
pays. On y fait atrffi un grand com¬
merce de blé, cette ville étant comme
le grenier d'un petit pays voisin qu'on
nomme la Planchée , & qui est très-
fertile en seigle.

Au reste i comme c'est à Ahnblard
de Bretons , que la ville de Saint-
Flôur doit , . pour ainsi-dire , son
existence ; puisqu'elle s'est formée à
ì'occasion du monastère que ce sei¬
gneur y fonda , :je crois devoir }
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Madame , remarquer ici que cette
maison de Bretons étoit illustre íc
puissante dans la liante Auvergne.
Tous les gentils hommes de cette
famille ont porté la qualité de hauts
& puijsans seigneurs. Laposictité légi¬
time a fini en la personne de François
de Bretons , mort sans enfans en
1(522. II avoit une si grande estime
pour marie de Berton-C'rillóh , fa
femme, que par son testament il
sinstitua (on heritiere universelle.
Voici, à l'occasion de cette dame,
pour quelles raisons-, & à quel titre,
la maison de Brancas , A' celle de
Lorraine - Harcourt , postedent plu¬
sieurs belles terres en Auvergne.
Marie de Berton-Crillon écoit fille de
Claude de Berton, & de Catherine de
Joyeuse , qui avoit épousé en pre-
mieres noces Eremon de Brancas.
Marie de Berton-Grillon n'ayant
point d'ensans, donna tous ses biens
à Georges , duc de Brancas , son
frere Utérin

, & au comte de Brancas
íonsiis Puîné. Celui-ci mariant Fran¬
çoise de Brancas ft fille avec Alphonse
de Lorraine , prince d'Harcourt,
lui donna en dot la plus grande

V S
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partie des terres & seigneuries qtife
la maison de Brezons avoit possé¬
dées en Auvergne.

Chaudes aiguës est située à quatre
fortes lieues deSaint-Flonr, dans le
fond d'une vallée. Celieuétoit connu

des Romains ; fous le nom d'Acjuct
caientes. Sidoine Apollinaire l'appelle
Aquce bayce , pour faire allusion aux
fameux bains de ce nom, situés dans
la Campanie.

Le nom de Chaudes aiguës , qui est
une traduction Auvergnate d'Aqux
caientes , signifie en François eaux
chaudes.

Cette source est très extraordi¬
naire , en ce qu'elle est d'une chaleur
excessive qu'elfe n'est presque point
minérale , & n'a absolument aucune
sa vêtir. Elle fait monter le thermo¬
mètre à soixante dégrés, & ne con¬
tient en disoiution qu'un peu d'al-
ïcalî minéral & de (el marin. Les
habitans emploient ceite eau à tous
les usages de la vie , fans en éprouver
aucun inconvénient. Plusieurs même,
.pendant 1 hiver , ì'intToduïseru , par
d petits canaux , dans leurs maisons,
afin qu'elle-en échauffe Tinté-rieur.
Ce moyen singulier épargne bien du
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bois à des particuliers peu fortunés.

Carlat est un bourg célébré par
son ancien château qui à long-tems
été regardé comme une des plus
fortes places de {'Aquitaine j 011
croit qu'il exisloit du tems des Ro¬
mains. Louis le débonnaire parvint
à s'en rendre maître, non par assaut,
mais par composition. Les historiens
qui parlent de ce siege , font la des¬
cription de cette forteresse impre¬
nable , qui étoit bâtie sur un ro¬
cher fort élevé & escarpé de trois
côtés ; le quatrième côte communi-
quoît aux montagnes voisines par
une langue de terre fort étroite }
qui dans la fuite fut coupée; de forte
qu'on ne pòuvoit y monter que par
un chemin pratiqué dans le rocher,
& qui tournoit tout au tour en ligne
spirale.

Ce château a soutenu plusieurs
steges : mais il n'a jamais été pris
que par composition. Louis de
Beaujeu, par ordre de Louis XI, y
vint assiéger Jacnu. s i'Arm gitac, qui,
complice de plusieurs trahisons 8c
fuyant l'autorité qui le pouriuivoit,
crut trouver dans la forteresse du

D 6
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Carlat, un asyle impénétrable. Le
íiege fut long; les vivres, commets
çant à' -manquer, Jacques d'Arma¬
gnac se'• en dit & sut conduit â Lyon,
au- château de Pierre Encise , puis
transféré a Paris dans ia prison de
la Bartil-Ie y où ii fut enferme dans une

cage de fer , d où il ne sortit que
pour aiier au,supplice.

•Vous savez, Madame , que ce
monarque cruel fit■ pincer les deux
jeunes enfnns du duc d'Armagnac,
les mains1 liées, ia tète nue , fous
i échafaud, afin que le sang de leur
pere rejaillit fur eux.

Mais tirons le rideau fur des
cruautés qui doivent. Madame , afFecu
ter vivement votre le n si b i 1 i é ; paf--
sons à des objets, moins révoltans, '

Marguerite de Valois , reine de
Navarre & femme d'Henri IV, fuiant
les poursuites de son frere, roi de
P rance, & celiesdes habitans d'Agen,
que ses déport-emens avoiëntsoulevés
con'tl'è ■elle', crut aussi» trouver un

refuge aíTuité dans ie château du Car¬
lat ; elle y arriva dans' le plus
grand désordre , fous ia conduite
de Ligaerac, dont ie frere nommé
Marcé, gouverneur de ce château.
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reçut des ordres du roi pour ia rete¬
nir prisonnière. Ne pouvant supporter
la contrainte où elle se trouvoit

assujettie, elle fit, dit-on, empoison¬
ner le gouverneur, & envoya en
Gascogne le frere d'un de se3 amans;
avec charge de lever des troupes,
& de venir en force chasser & rem¬

placer la garnison du Carlnt. Ce der¬
nier projet ne sut point mis à exécu¬
tion -, mais la princesse par ses atten¬
tats & so conduite scandaleuse, deve¬
nue odieuse'aux habitans, fut chassée
du château; elle se sauva en grande
hâte , & se réfugia au château d'F-
lois, luné dans ia bassé Auvergne,
& de-là à.-celtii à'Ujfon, où elle de¬
meura pendant vingt années. En vous
pariant de ce dernier lieu, je vous
ai rapporté plusieurs deraìis interes
sants sur le -séjour qu'y fit cette
princesse.

Aurillac eíl la seconde ou la pre-
iniere ville de la haute Auvergne;
cela n'est pas bien décidé, comme je
vousti'ai remarqué , Madame , à
l'artrde Sami-F'mr.

Quelques fa vans de cette ville ont
eu ta faiblesse de cioire & de débi¬
ter, quyAurdlac avoit été fondé par
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l'empereur Aunlien ; ils ont feule¬
ment appuyé leurs opinions fur la
relïemblance qui exiíle entre ces
deux noms. Je ne m'arrëteraî pas,
Madame , à combattre ce fyíleme
généalogique qui peut avoir quelque
chose d flatenr pour i'amour propre
de quelques habirans; mais sachant
que vous aimez par-delîus tout la
vérité , je me bornerai à vous dire
ce que j'ai trouvé de certain fur
l'origine de cette ville.

Cietaire, suivant quelques histo¬
riens, pour éviter la bataille que lui
off oiem Childebert & Théodebert,
se retira dans un lieu appelé Conros,
situé dans le territoire Aurillac',
on ne dit pas que la ville existât
alors j mais feulement qu'il y avoit
un territoire qui portoit ce nom,
Vers la lin du neuvietné stecle ,

saint Geraud onda dans ce territoire j
tin monallere dans lequel il fut en¬
terré , & ce monallere, célébré par
les reliques mirât uíeufes du fonda¬
teur , routrott bien avoir été la pre¬
mier? souche de la ville.

Que le que foie fou origine, il est
certain , Madame , qu'AnriJIac est
la plus jol.e & ia p;us considérable

I
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ville de la haute Auvergne; elle est
bâtie dans un vallon agréable , 8c
fur les bords de ia petite riviere
de Sordanne qui descend du groupe
des montagnes du Cantal.

Cette riviere roule des fables d'or,
& autrefois plusieurs orpailleurs
étoient occupés à extraire du limon
ce métal précieux ; mais le profit
qui en résulte aujourd'hui, ne dédom¬
mage pas de la peine.

Parmi les promenades d'Autillac
on distingue celle du Gravier, qui est
plantée dans une iíle de ia riviere.

L abbaye de saint Gtraud est l'éta-
blìtíement le plus ancien & le plus
considérable de la ville. Elle fut sécu¬
larisée le 13 mai j j<51 , & c'est
aujourd'hui une collégiale, composée
d'un doyen , d'un aumônier, d'un sa¬
cristain , d'un chantre de douze
chanoines & six semi - prébendes.
L'abbé reieve immédiatement du

íaim-fiége. II avoit autrefois la hait te
justice fur la ville A fur les faubourgs.
Dans ie faubourg de saint Estephe
est le manoir seigneurial de cette
abbaye.

L'égiise de saint Geraud ëtoit d'une
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construction magnifique ; mais en
ijó7 , eile fut en proie à la fureur
des protestans , qui prirent la ville
& détruisirent une partie de cette
basilique ; ils enleverent en même
tems une châsse . d'argent qui con-
tenoit les reliques de saint Geraud.

L'église de Notre-Dame eíì la seule
paroiiTiale.de cette ville ; elle est des¬
servie par un curé & par soixante
prêtres communaliíles.

Le couvent des cordeliers est un
des plus anciens; on dit qu'il exif-
toit du tems de saint François; &
que ce seraphique y envoya saint
Antoine de Padoue pour "y enseigner
la théologie.

Le couvent des carmes ayant c'té
dévasté par les protestans, fut rebâti
.avec beaucoup de magnificence.
•L'égiifè est belle & surmontée d'un
dôme sort élevé ; le maître-autel est
revêtu en marbre 8c enrichi d'orne-
mens dorés Le réfectoire est une des
curiosités de la ville^ c'est un beau
vaisseau qui a foixante-dix-huit pieds
de i-ong , quarante deux de large &
trente lept de hauteurj le plafond
est orné de peintures.
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Le collège d'Aurillac a été sondé

par les habitons. C'est un bâtiment
.très vaste , mais qui est bien plus
apparent que vraiment solide & vrai¬
ment beau.

L'ancienne école du monastère de
saint Geraud d'Aiuiilac , étoit autre¬
fois fort célébré ; elle a produit plu¬
sieurs savans distingués-; on doit re-
imarquer Girbert qur fut le premier
homme de son fiecle ; on dit qu'il
est; naxií d Auriliac , an moins il est
certain qu'il étoit d'Auvergne.

II fut finstituteur de l'empereur
Oth on III & du roi Robert ; il fut
nommé .archevêque de Reims j puis
de Ravenne ; enfin 'il fut élevé au
souverain pontificat en ypp. Ses
talens étonnèrent tellement ses corn-

temporal us, que plusieurs l'accuserent
d'être sorcier. Le cardinal Bennen
aíTura qu'il n'étoit parvenu à la pa¬
pauté que par. les moyens que le
diable lui avoit indiqués ; il compósa
quelques soibies élémens de mathé¬
matiques , & inventa le premier le
méchanisme d'un horloge à roue.
Tfuubsces découvertes furent encore

attribuées au diable : teLa été le fore
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des premiers progrès du savoir. Dans
les temps & dans les pays où l'igno-
rance aveugle tous les esprits, on a
toujours tort de se montrer savant.

François May nard, de i'académie
Françoise, poète, secrétaire de la
reine Marguerite , & président au
présidial d'Auriilac, étoit natif de
cette ville. Sur la sin de ses jours
lassé du métier de courtisan , il adressa
à son fils ces. stances où l'on trouve
de l'abandon & de la philosophie :

Toutes les pompeuses maisons
Des princes les plus adorables,
Ne font que de belles prisons ,

Pleines d'illustres misérables.

Heureux qui vit obscurément
Dans quelque petit coin de terre ,
Et qui s'approche rarement
De ceux qui portent le tonnerre.

Puisses-tu connoître le prix
Des maximes que te débite
"Un courtisan à cheveux gris
Que la raison a sait Hermite.

Je vous citerai encore, Madame,
ce quatrain que vous lirez sans doute
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avec plaisir, & que îe poëte avoit
écrit sur la porte de son cabinet :

Las d'efperer & de me plaindre
Des muses , des grands & du fort;
C'est ici que j'attends la mort,
Sans la désirer ni la craindre.

Aurilîac a encore produit Piganiol
de la Force-, ses descriptions de Paris,
de Versailles & de MarJy,Paues-
crfptîón de îa France ont eu dans
le tems un grand succès; c'est lui qui
le premier a fart aimer en France
ce genre de littérature.

Mauriac est une petite ville, chef-
lieu d'une des quatre prévôtés prin~
cipales de la haute Auvergne. On a
écrit que Mauriac était ie lieu près
duquel se donna la fameuse bataille
entre Attila , roi des, Huns & le
général romain Aetius ; mais c'est
une erreur causée par la ressemblance
de nom & qui a été démontrée par
d'habiles critiques. Saint Marias ou
Saint Mari, un des apôtres de la
haute Auvergne, estle patron de Mau-
riac, & il paroît que le nom de cette
ville a été formé du sien.
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Théocléchiíde., íìlle deClovrs , con¬
jointement avec un comte d'Au¬
vergne, fonda uii monaíìere dans cet
endroit qui étoit déja illustré par lesreliques de saint Mari. C'est sans
doute à ces reliques & à ce monas¬
tère qu'il faut attribuer l'orrgine deMauriac.

Le collège dé Mauriac fut un des
premiers étabìissemens des Jésuites
çn Fnmcev Guillaume clu-Prat, à fou
retour du concile de Trente

, intro¬duisit pour la premiere fors ces reli¬
gieux , & fonda en leur faveur les
collèges de Mauriac, de Biilom en
A uvergnè & de Paris.

Cette ville n'a rien de bien remar¬
quable. La petite église de Notre Dame
des vúracles est curieuse par son ar¬
chitecture,gothique & par les orne-
mens qui i'accompagnent.

Il- se fait dans Mauriac un com¬
merce de poulains & de chevaux ,

qui passent pour les meilleurs du
royaume.

Dans les montagnes des environs,étoit un ancien hermitage que saintMari avoir choisi pour retraite. 11 y
mourut entre les bras de saint Auf-

-tretnoine, qui prit foin de ses fané-
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railles , & lit même élever une cha¬
pelle fur son tombeau. Le corps de
saint Mari fujt ensuite transporté au
Jieu ou iJón bâtit,la ville de Mauriac.

II est certain que d'après nos vieux
historiens , on ne peut parcourir ia
France, fans trouver presque à chaque
pas quelque trace de l'antique dévo¬
tion de nos peres. Mais aprcs-tout,-
cetledévotion n'a pas toujours été nui-
íible, ni même inutile à la culture 8c
à la population de nos provinces.'
Elle a donné lieu à la formation de
piulieurs établissemens civils poli¬
tiques & religieux. En enrichissant
les moines, elle a enrichi le pays ,

encouragé ríndullne, excité les peu¬
ples à la vertu , & les Tyrans au
repentir de leurs sautes.
i A ttne lieue & au sud de Mauriac
est se- château à'Ésçoratlles, où du;
temS de la premrere, race , il ex'i si-
toit:.une forteresse célébré. En 767
Pépin s'en rendit maître fur Waifíre ,

ducd'Aquitarne.
La maison d'Escorailles, est, dit-

on, fort ancienne ; si elle ne. s'est
pas rendue célébré dans les fastes de
la monarchie , elle l'a été dans ceux
de Ja galaqterie. ;
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Vous connoissez, Madame, la for.

tune brillante & la mort prématurée
de Marie Angélique d'Escorailles du-
chesse de Fontanges , qui, à dix-sept
ans, descendue des montagnes d'Au¬
vergne, & élevée par protection au
grade defille d'honneur chez Madame,
épouse de Monsieur, srere du roi,
parvint, par l'éclat de sa beauté, au
rang de favorite de Louis XIV. Ce
roi prodigua ses finances pour Ma¬
demoiselle de Fontanges, qui, sui¬
vant rexpreílìon de Madame de Mon-
tespan, étoìt belle comme un ange, mais
sotte comme un panier ,• il lui donna le
litre de duchesse, & luípayoit chaque
mois cent mille écus, & presque
autant en bijoux, meubles & ajuíìe-
mens.

Les fuites d'une grossesse altérèrent
fa beauté qui étoit le seul mérite
qui la faisoit fleurir à la cour. Elle
se retira dans un cloître & mourut à
vingt ans. Ainsi passa , comme un
éclair, la fortune de cette favorite,
à qui la France doit cet ornement
de tête appelé fontange, du nom de
cette belle.

Salers est une petite villesituée dans
un pays fort montagneux, & au bas
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da groupe énorme des monts du
Cantal : on y fabrique beaucoup de
fromages ; c'est la patrie de Pierre
Liset, qui d'avocat, parvint au grade
d'avocat général, & à celui de pre¬
mier président au parlement de Paris ;
fut ferme dans ses principes 6c
poussa cette fermeté jusqu'à l'entête-
ment. Ayant faire taire à l'audience
un avocat qui donnoit aux cadets de
la maison de Lorraine le titre de Prin¬
ces j le cardinal de Lorraine qui étoit
alors tout-puissants le forca de quit¬
ter fa charge. II parut dans fa dis¬
grâce austì petit qu'il s'étoit montré
dédaigneux dans la prospérité; il vint
se jetter aux pieds du cardinal de Lor¬
raine, le suppliant d'avoir pitié de sa
vieillesse; cette action basse fit dire
à M. de Thou, qu'il se conduisoit
en femme après avoir agi en homme.

II mourut en 155*4, abbé de saint
Victor , bénéfice que lui accorda
Henri II. Pendant qu'il étoit prési¬
dent au parlement de Paris , il s'étoit
montré le plus ardent persécuteur des
protestans & en avoit envoyé un
grand nombre au bûcher. Le même
zèle l'animoit encore, étant abbé de
saint Victory mais il né pouvoit jpas
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le manifester d'une manière austì san¬
glante. II se contenta d'écrire, contre
eux, des livres de controverse. Ce
fut à l'occasion d'un de ses ouvra¬

ges que Théodore de Beze , fous le
nom de PaJsavantj repondit à I'abbé
Lifet, par une satyre austì ingénieuse

-

que piquante.
yic-en-Carladês est un bourg si»

tué au pied des monts du Cantal ,

dans un vallon astés agréable, formé-
par la petite rivière de Cère; c'est
le clief lieu du pays de Carladès , dont
le château de Carlat étoìt autrefois la

place principale.
A un quart de lieue de ce bourg

& fur la colline opposée du vallon s
où il est bâti, est une source miné-;
raie qui jouit de quelque célébrité.'
II paroit qu'elle a été,connue du tems-
des romains. Lorsqu'en 1590 on dé¬
couvrit cette source, que les ébou-
lemens de la montagne avoient abso¬
lument fait disparoître, on trouva

quelques fragmens de constructions
antiques & plusieurs médailles impé¬
riales.

Vie est la,patrie d'un célèbre Trou¬
badour du treizième siècle, nommé

: Pierre-
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Pierre-d'Auvergne ou le Moine de
Montaudon ; ii avoit été réíïgíeux du
monastère d'Auriflac. Ií paroît que
l'arc de la poésie.lui avoit valu de
grands biens 5 car, quoique moine,
ií posséda longtems une seigneurie
considérable.

Ce lieu a encore donné naissance
à Louis Boifjì, pocté dramatique, de
l'académie françoise. Ses pièces qui
font restées au théâtre consistent dans
l'Impatient , le Ftançois à Londres ,

les Dehors trompeurs, le Babillard, (ère.
Je vous ai souvent parlé, mada¬

me, du groupe du Cantal d, sans vous
en donner aucun détail. Vous ne se¬
rez pas fâchée d'en retrouver ici fur
les principales aspérités qui le com¬
posent.

Ce groupe étoît nommé par les
romains Mons Celtorum, montagnes
des Celtes j ce pays étoìt en effet
compris dans la Gaule Celtique.
Le Groupe renferme une étendue
d'environ trois lieues en tout sens';
il est accompagné de montagnes in¬
férieures, séparées entre elles par
de larges & profonds ravins. Une des
plus hautes montagnes est nommée

Tome XXXII, E,
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le plomb du Cantal. Son sommet s'é¬
lève an-dessus cîu niveau de la mer,
à neufcents quatre-vingt treize toises,
De cette montagne partent en di¬
vergeant , comme d'un centre com¬
mun, une douzaine de rivières ou
de torrents, dont les plus considé¬
rables font, PAllagnon, la Truyère &
la Cère. Le Puy de Griou , situé
au nord - ouest du plomb du Can¬
tal, & au-delà du vallon profond qui
sépare ces deux montagnes, est pres¬
que absolument de forme conique;
son sommet présente un plateau qui
n'a que six pieds de largeur fur envir
ron cinquante de longueur.

Le Puy-Mari s'élève à dix neufcent
cinquante six toises au-dessus dù ni-
veau de la mer. A ses pieds la ri¬
vière de Jordanne prend fa source.
Le mont Violent domine la ville de
Salers; & fa hauteur au-dessus du ni¬
veau de la mer est de neuf cent
soixante toises.

Ces montagnes, & plusieurs au¬
tres moins considérables qui dépen¬
dent du même groupe , font réel¬
lement des montagnes volcaniques,
quoiqu'on n'y rencontre ni cratères
hì coulées de laves bien caractérisées.
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La roche qui les compose est la
même que celle du Mont-d'or &
du Puy de Dôme, qui sont des roches
volcaniques, reconnues. D'ailleurs
dans les environs on trouve des
a nia s de lave, des chaussées, des co¬
lonnes basaltiques & pluíìeurs autres
productions de volcans.

Pendant lix òú sept mois de Pan-
née ces énormes montagnes se cou¬
vrent de neiges. Lorsque la belle
saison ramène la verdure, des trou¬
peaux innombrables de bêtes à cornes

Ígravissent ces hauteurs j s'y nourris-ent de thym & d'autres herbes odo¬
riférantes que le fol produit en •

abondance, & restent pendant 1a belle
saison sans abri & gardes seulement
par des bergers, espèces de nomades,
qui chaque année se bâtissent une
hutte grossière où ils couchent, où ils
recèlent le lait qu'ils tirent des va¬
ches , & dont ils font du beurre
& du fromage. Ces habitations rusti¬
ques font nommées Baron, & les fro¬
mages qu'on y fabrique connqs fous
le nom de fromages du Cantal, for¬
ment une branche considérable da

•commerce^H^^.,
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II faut vous parier, madame, de
îa petite viile de Sainc-Paulien qui
est située fur les limites de l'Auver¬

gne. Elle étoit autrefois ville épis¬
copale & capitale du Vêlai. Vers la
fin du neuvième siècle, le siege épis,
copal fut transféré en la ville du Puy,
On a découvert dans Saint-Paulien
plusieurs antiquités. Je ne vous cite¬
rai que cette inscription, bien con¬
servée, gravée en deux lignes.

Hekma.
Dionis.

Elle appartenoit fans doute à un
autel, ou à un temple consacré à une
divinité qui réunissoit les deux sexes;
car, le mot Herma Dionis, signifie la
réunion, en une feule personne , des
divinités de Mercure & de Vénus,
& se rapporte à ce que les Grecs
nommoient Hermaphrodites.

Après avoit parcouru tous ces
divers lieux, dont je viens de vous
tracer fliistoire & la description,
je fuis revenu à Saint-Fiour , d'où
je ne tarderai pas à partir , pour
entrer dans ieLanguedoc. Je fuis, &c.
A. Saint-Flour, ce 10 Août 1760.
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